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ete,, sont oncomt bien conservées, et remplissent
parfaitement leurs fonctionse sans qu'on soit ob-
ligó d'y travailler. Les coulissles garnies en fas-.
cinies durent trente à quafrante anrs et nu-delà,
suivant l'essence du bot% et lat grosseurs des
branches. Ont en ri fait si en guzon, qui du-
r.mti de dix à quinze nns, et quelquefois plus.

Quand il s'agit de procurer Pécoulemient
d'eaux provenant de résiervoirsi souterrains et.

Passainisemtaent des terres inlondées par leur 'fur-
gisseen, ont emploie avec autant de facilit6

que1 decces ee-ticmême ronde dont la fontai-
nier su sert pour faire jaillir les enux à la surface,
pour percer lemsglaises qui empêchent l'infiltra-
tion des eaux lins les lerrains inférieurs. CettO
manière de dessbeheir le terrain est depuis long-
temps conflue et pratiquée en Anlgleteorre, eni
Allen-.gneeut en Italie, TRantat on ouvre, danso
la partie la plus basale, des fossés de longueur suf-
fiante pour recevoir toutes 10.s eaux, et l'crn

perce, det distanrcecen di>tnuice, drans le rond du
ces fossés,tdes trous de sonide pouir donner issiue
aux eaux comipriméesF, et les Claires écouler. S'il

s'n)git d'une suirface d'une gronde étendue, il
fini ouvrir un tiu plusieurs gramvI fossés d'à.
coulemaent dans toute la longueur du terrain à

deseeet Von y tnit aboutir, commen autant
de branches out de ranmliencttions, tous les faorssón

transveriaux dans lcegpielsi sont perces les trous
de sonde, niultipliés suivant le besoin. Lý'flTet

dec cesa coups dle sondu et des fo)ssis d'écoule-
mient est lde rendre solidIes,en très-peu der temps,
les terrins inondés, et mêesie les ternrains lour-

heuqx le., plus humides. Ent dessèchanit, par ce

procédé, des mffrnmis et des plaines, 01n est parve-
nuo ei in êe temps à Fe procurer, au-dessus du

siol, diesmasses d'eau pouir le services des uamines
,w de. iri:tos Tantôt un -a préféré le per-
cmiaent dsplaire, aux forages à la sonde i mais

que!lques hamas etrets qu'on en ait obtenue, ce

moyen présente plus da diflicultés& et est Plus
dipendieux que le frclge, 01n a posté russi,
vei France, dec rétablir d'usga deriscs de lat

Perse, espèces dolpuaits perdus qou pusards, Comn-

munIiqUnnt rnve - des galeries ou rigoales soutier-
rainlep, ou;vertes 'danoslu dpuble but du dieseeche-
mient dles hianies plaines argileues ei de I'aorose,
mient des terres infé-rieuires.

il y n à présiolit généralemnent, dans les difTà-
Mrtn colléges enCilAngleterre, tuniproifesseur d'u,

rriculture, qui enseignoecette science à ceux des
éàlèves% qui désirent liétudier, Cette brnneho
dl'insltruction ne peuit nuire plumard àk celui qui
s'y eoit appliquait, cqulip tic tnt nu proaifession u'il
eilmrsse, et nous mommies perslulaosqu2une
telle 1-luention vatudrnit bien mieux pour une

garande partiretdes étuidinins dans nom collèges en
Canada(li, que dec dévouer dec longues unnnoesà
étudier l'hébreu, Ile grec, et le latin. Dans ltus

les cas, ci-e unerit pas uiinamal que LL science
die 1'a-gicuhiire foirmàt luno partie de leur édu-
CnLtion dans un Pays commen celui-ci, oùt les dix-
nieufi vingtièmes du peuple dépendent pour vivre

des parmiduits (de 1gricutre. C'est tunifait bien
exiodln equ'on croie J'éducation ncsnr

pouir toutes les nutres profodions lit pour les af-
11aires en généni, et qu'on lu eroie inutile pouir
l'état d'file importance inifilnment plus vitale

porx e eulagu .tusles autres lpriot ensemlble,

zaricuhuri e, l\luiteat(i qu fle fnous adoptents
les mnoyens dit.rC-pandre partout l'éducation,

piouiqirine fait-ont rien pouir instruire le pecuple
dans la sicience et Part de Pugriculture, si peu
connus et qu'il importe pourtant Ai grandement

die connaître ? Nous avons di-monitrô à diverses

reprises, depuis pluieturs annéies, la nétcessitó
det vcetteimesuire, et rien n'in encore été rait. Si

on adopnit quelque mlesuire et qu'elle ne Paru-
duiit pas le bien qu'un peut enl attendre, elle

ferait voir fai moins nit peuple alue le gouverne-

mient a pensé qu'il est dec quelque importance

pour le pays que la génórution naissfantersoit mise

à même de 'insîtruire dant]% lnrt et la science

d'un état qui doit lui fournir plus tard ses moyensq
d'texistence. Quoiquelnouls fasnions pouir nous

perstuadler le contrnre ce monal les produit» de

l'agriculture alui doivent former la plus grande

partie des revenus die la province, et paluir la
siommen et la valeur dle noir produitra agricoles @fi-

ront grandes, pluts devra être grande la facilité

de ronnner lu revenu. Que ceux dlonte qui dé-

sirent voir notre revenur dans un état filoriat,

fansent tout ce qui est en eux pour aceroitre la

mnassfe des produits dut pays, la seulde et unique
ource dlu revenur public. Un sysotèmie judlici-
eux d'éducation généralement répondu parmi la

peuple fera beuueoup pour atteindre cet ob)jce,
.i ont a le soin oie n'ensecigner à In jeumesse que

ce qlui luii est le plus utile. L'éducation qu'ac-

quwiert chmque individu, doit être en rapiport(iavc
P ètat auquel il se des.tine, sil veut qu'elle lui

soit nussi uitile qule possible ; Ina chose esot parti-

cullièrement imporante pour les hommes des

classes moyernnes de ln société et qui vivent de

keur travail, parce quils ne peuvenut, moins que

personne, dùvouer la moitié de leur vie à se Pare-
caurer Pódunation dans les écoles et dans iles cok.
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ImSCOURS e
Sur les Généralités le 'l/stoire 'urelle e

sur li manière le i'étmiier. Lua tit Sit

d'ilistoir cAaturelle de g t ' ic dai
par le D-. Papineau, mebre S. /l. -. , fi-

ie-sdiacs et lfessiertis,

Vousts 1arissez ilevo-ués au genéreutu dlereir

le soutenir les cifortns des mneiblirs de lea Société

d'listoire Naturelle ; vuitis ripttndlez bien ilige'
ment leur itnvitatioi vuîs iattiiuez à te cour

tout l'intérêt uî'il c-opioîrte, eut laicnait lhonîo-

rer cette neite par votre présteice frtuuiete

et nomnbreutse.
Votre présenc, ' i-tlle .remii'r stuhilnit qe Ile

<oits avons formé, ta 1 prriniiatie codiutiton île no-

re succèe, notret p1 lus damil b n dtns t
suite de ios travautx.

S'il mu'ecslItîrmtis île rehlerlcher les iniltenres

intimes qu(i détermiient ctI itmprtnssiueet et
cette flilit à ve'ri tous entndore lh lui part

dl'unauditoiruit utmt <i rertatelil, s' mest pei-s
iis <le nuîîuîurem tei à lu soîtutrc preniru îles avantuu-

tiges etqui îtuvetl eit rttertiiet, je peisimi, tuts-

daies et meuîsiteutrs, îue uvots tes attirés ici par

le <doiblle surtimîîent île la rioiust - lu 'aur
le la euiu'

J'i i iiu ltu e l' u ti i l 'a ut re d e e se nuti m e t-

stent également ni:issert pour quuti ius pr-
liez intré t nos d:-itrts, putr quei ts impr-

l'ectionts soiiit couvtis pir le-s tplaudisse-
mtetîls rivis à vtre induiilen, pour que li
pasin quexit en vous lt ouv enuttuir ut ile té-it
des fitls intéressants iot touts p:r/ons txcutse
oiu c:citee vos euxI la luiil I1 tu l'iuian
le tnos demonstra ns.

Les mluities it'uvt)0 t rndiquepremier lu-
ces setiunts oiuiiite le résultat dltnti lturtit

lhu lîbrillantes t-t int tbles iunlinationi.
Nousî lim l-irli i iil- i uaîl-îr, ule-s rtai, rs
<oaienut s'iuueisi'-r dans t iitcatise quitnouitde-

Vient tomiunetitut ; notus livitrions t iims
elientes à ic pauti nuiîr eter tutus lt-s a-
rnits le leur curtioi ttîtî; n s én vcus tve-

ntituté ut-t tu ii'n îles ln tetitms a altuis ueti
lu liuisité ut-t tuere île lui-lu-tuu''"

9'>t O. .:
en cette ocrio ide tutîs préuniir f itu luit-

iluCe des dliwt. Peut-re uus-:-us litu
de iraiidreiju lutc set iue nous aIs tr:îiter

e soir tt soit pts el tiur t t-r ltturt attti--
tion, Lt sitifiire lent.uetuiitilu.

Noius le-s prionts <p'lles n s'uaitutendIt pi à

être témoins ce soii<e ur h' îqups-uns de i-t
nierveillets-s ixtpéurieie' ti i' pient ti

cluuireuet tes phétnmènes uaturls iwtu-t
Ieu-iis yeux qui en i ontI urpris imîinèmnt.

Ces itmoyeus promputs, utfacis ut ut erttus l'ts-
truire en amusant, tue sot pas proprfil à tii.
mitjet ; il tue se prte pas à Ices uIhirs s ia.

Il nous inispire le rtppiroi-lher dans itint- ré-nné
ulle nous elherclherons Lu rendre' exntit e tîtutis,

les poiils le tue Lélimx les conit nte

qui, divisées et développées idanis hultinuî ih
leur's liarties, fourniraient matière à u ttigend

nomulbrtîle tleçons sptéiailein. Ce sujet est plein
il'ubstractions et h rtaisoiitiniets; et il in! per--
liet guère Pembellissmnt'it pir les lsritis
ou le ré-itt des aitus.

Si l'oi tallait concilurt-e i telle est la routt
aride et diiliiile qu'ilul litut parucurir pour cntti-
Ire et imer lt science, gnli'il est cIraindrélu qpi
'et atour tue paraisce pui x isu\ nts eului u(pi
doit leur êtrei étuihilir
Si colto iirsinGeuuedntfapr

mon suj d'insueie td'eni o uitprts Il' ti
meilleure parti- le mon auuir, titI-j' e'sp-
rtr que sni importaneti- jitilIin t iondé-
tuti d' iment iPuis-jt < lai-rir qup 'ii-itiiil

énuél It nut l:r.os dil te oilrS i*ii ser lai
tutu-té - Pu s tétîre ti moitisîu'îin se titi-

pellîra qu'en deorits ds liiit-tur-n u tt-
trauitcs de la tiem·e, la it ' t la bue lus
liter e parti lidtiîlh ii- de lhit naturelh,

îe'ulnttvei; fllit l'pnt, embel-luînt lt
mémoire, charmentîlitucuuîi d h' i-o île la

et Id i litniliarit i tav-i- -s uobjts innt mbr- h!î

qui soit-sas i-es' pràiits Lu ii- u< t sttus

nos plis par ln muileenre dI el.lt laiur11,, soules,

lrmittes it ls cu'uIir- ls ptîts sublts ut l' plus
altarhniloes.

Enl touuintlits i-u' -qrei s tu ii s ttul
i-jà intstritt. qui u'ignorent i l lis i n inr:le'-

pruotîmtuées, ni liS dtluter-tes mtuinutieusets ni-

quîise, u<pi iiu-lorus ntu Cii-s hi l'ur Ii. lut
sctinc, j tIti' tut ssurtI quit leur ilenret

tt mue fat pas dfauit dans tue carrière dont il
out msurélt's distaices, dont ils coîîuînissenît les

olutailes mieuxe m'tutti.

Je vis tu-tavoir ir mon adi-
toiri t1it. e o'driui.e e 'Ilisiu- Natrele,

de sonî inlluleir sur les ttpiiitsdes lsimit,
les poIlnts princiitax îles diotlits nn-ienncs iti
modertne-s stur lu iorumiion et t conti tdu

mon.2. ui lDes faitst': luitmetux de lt
scin'e ctempo'trine, lut ditiutin réuulitru,
le-s distinlitions et (carlatiuos genrtles, luhi-
suni îîolilaire les êtres tans r' qu'on est votive-
nue d'appeler leis rîis rtuiies deita nature.
3o. De limtant e et des raisoes ls methoels

i-u mutanières d'aiquirir et d'exp'ser les v eités
de :a scienceý.

J'aurai. tinsi remplli nst pis otu moins de
hioiheuir lu tmire qute limieite h' itre de ce lis-

couur rnj'u i arIé'alis généralis delitir
naturelle et de la manière Il- l''tuidier.

lui. De i'or-igineu îde' 'l/istîtîr Aturel/, k tutu
infrlin'e sur les op hiitn det /wmmes,

les oriin'es sur la constitution
tde- l'iutivers.

Toutece discours est destiné A démontrer les
souree's, les infliuences, et l'iminte' philo's.-
hliuei dei' F1ilistoire Nitiulie ; m:tuls Il eist lte;
oubservations partiulières tuti s'upliuptt tuu
premtièîres divisions dt te suijî, tu-ll' que tous
venous le les établir.

Le stvuanut, comue le liluosispheu, u ututte le
politique,v citue hl'huii, qui tteut d'ai-î
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prétier les conditionuîs inaturel!es propres à faire l'tutuuur île- Inslnuildistinguent l'adepte
naitre it à em tenir 'activité et le meilleurr em- et, luttome <aturelle-Il

t -lui le tOs fultét,eessiie îe rtnter jusu'sus Nefrçu s les dédutius ; o's à
lrmtiîersitus du monde, pour étudiert- ls tmot-ît Lu l'ueure notre répence Lieutiîîîu, tu

,I Veents spmimés l'individulîs isolés dI Pespèce t - ecenîieu'hnmme u'st dés-à
humaie, mttu les rudiments de civilisation <husprésenteonne'route pour ievenir u'tisnt.
isutttues nu:Ses lanétiminéè.ies anitc- .liset luI t

En :ieat t àluti tuo iii <brver le début des évé-- huis ole.melà tuec ue tutus venes(le
nuueents humlitns, éon iespèret , dcu iir pluu la- itutciu u Lluinfiiie-sc do 'îu nttuis,-tuutt ; le

ilemieut les simples resots quIi uOt été qr t i etnuio sui-lesrimes5es
uis l i tt m ei et dontf lis mlCoa ulue l.lties, li ti us itîs et lisflecvtt lui
itnt prouresitc lac eurs rippris et patur leS tuo- s'élévutit et su lîi-tit aii artîs s utus,
iificUatiOns qul e l 1<- temps leur (it ruhir. iitisité- <lis lesertseo- Il iitu, lu itte

Oui trtnive (ie ces ets ruptset cur ieux ti s citluruat'le li trie.
vr-mis cnlitions qui conrour-nt à produire les Dillîîuêuue o ut-titiune t-iti.

opinions et a dirir a conduite des hommes. Yu"!:,nis poit-s tussi étedier eolulé-

La première et dans la nature mime dle I*liuuiu-hom- té primiiie utsuéur îî uîtet
tutu, ses si ontsuitt, suot iintelligence. La seconde ileinur les imprssis qu'ils ont tûiluo-
<;t dans lu présttien dl choses qlui sont hisuitloirs le hure suritas iites,doale iiitelli -etces
huittei lnuirs et qui se font sntir dite-rt-e- uîîuîves et iîîuultes.
inen1t ut -tts u t and il s'appliqi e les îrîtm- Lu' utliliusutmtl (iétiîliii iil i s e

prendre et ilts i-t're tourner ut ss uit-t as-
là ute ii- le' la ph il is t souces le uuitis i s

riI-t, qui suamle uppartenir à t Ilstoire Nuit-jtles Crîueîtni ittsi îéuresu iiis Irectes,

relle, auulétrieuremiuent et tItis ie uxpr-suément itil q ;ua1 ni tilts ti Iéeuiilus.
:iiu lutre lr ivile d'Ctuude.s phil ph iiIls it c ev i i ierlieutitimtte.

(tut, l'homme lui-même n' est queI lo irmii cr uistu, lautiieute îeslic li
des, irvs d11nt1 utnatirnn letlutotiti

tutrîs ot lis objuts h uu elî s d suide t tiîuîlullitliOs.trtîîslîuîuuu.il-îsetVIIi;VIt ut
l-i mtédit:mtîî suri h mloi; t %s dation i u l u sle iu oâ uiu ivî eti l

reeîimn réiprqiips iu lihomnu sur lai uitiin tutusidu'l'homme sur luitittîtu les 1uluiituuiè-
lus u u < des lu i-uture' i ilsur Ih0:1 e. -t i ts i,-lit itte'sut s il-<liti iit .

voit intr de l cnitemp Ir de la itiumrt I lti <t-'li ssiltuuieruLets

prenmi' r-s iOiu :uiti i îl' ut uint is- n
tOir N ttirîIlle, et la plupaîurt dl- oOpinions pohi- îe -tii et-l u î uiiulutîor iire it tul
tips, sociales et scientiñques dî s 'peuples deltl Cu t ii s te ti tus tiiluborné,

'uuuuiq uté, tutu luiwiuuule Lt les re istrophi (juo lu ie 1 ii les

Aitii, pourplr biement des premières t titrcsiitu ttiIîuu 1uuls[tiiluîettt
dmarclies ivituls le l'hoiineit tu i- i e-
ta ht e un11 ' tît0lti' eî-'u-t-.î-ulr' iisolé-au: tin-tt C !,

es ' ay ant lil tsutii les étililsd lt - t u lui ilét -:t titi
isa i, n'ayant pmu r se noturir, si ,pro-ttudats le'conulit

Ie-, ' iilr u Ses mauils, la frcet' e- îSlesusi luuuL ts lus lormestria-
Itu, et lit am,.ra 1os u int n qui lsque' i tis naturelles tti i

n'esté tire uàtupriuràiiililides aut-rs-1it uustiux i tissations, lti-
a onu n ou eipurv; n i r pi' 1ýdI

Vtrs l us blu'u' aulut llonte lu r frdus-t- îr-tsugu 1tisout tuti-

-. it-o t Lt nour rir et ut Ctn b Far tt soi ,dont; lo i s ic tes iluitu u t itiht it u, et qututiil t-

branhesu unt le cousrir( le leur ombre t: teuîîlîuîîeshses plus m-cis utivittis,
îti u il sut t-C it'eli contre 'ra : t cl ipisa11 iN i is lu ps,

qun'il arrcuhemu- our en i l håirilîi sut ailhantte ; nt i ilOUI0tieîle tc uîiiuiiité, ildélî ri'lcurs ct-

lis petits ramuxiti et les fiuuii-u, elemiO-uit-o ir tut- n eur , i cunes, luurt i

le uaun rendrnt ton coucher phpus -tiblire tt .Litcilut
1
1lie consulte<q u sîluttittits

plus tlutut. écrits dultîu i!luiv e lut tautîtîre, ensu ociuu t/uu1tt-
Vira ls motagnes ut le'; rcîhrs ou des ra-- ;(t"tItistè- tiii tu/utc tus-e suit fi-

vrins t rtlus/i-s pour Il hi' protèier lt-1i erti t j y îéuoutre' îes t itis u ilici-

r uient ucontr les att:iu Cs dos leies faitvss WI, y fillutles îuss utIL-:; er s
flus - rts et pluts uutîrapides que lm, ui, 'raven s oniti ,îllunes tie foîtpil i i! et qui, Inits-

peut-être ds rittu u sldivers sels resptln- <t-liai-la natureelle-même,Litrav-rs lessiè-

ut tux t ils ds montentt t r- ie, foru t le l tie ic l
deisndt en oliiies, ci laitr-s en nutls Nuie î-lîîs pus à humilien les ociîuîes

i pur ;iaumntuu les ruisetaus uentî avec îrr-lutivîsle Vt
1
listtine Nturelle uur reliait-

tmieheur et rendent par trsartces des nnnt--:cItlit<<lei.

uiri s qui e plii'ent l''oreille d un bniit rej.louïs- Nuits tut' tiii as lutter ptr %ttle vanité
s:?1 t.il, cutit poîîtur lC-vutittir Iuts luiItiUs haute tuuti-

\ r lis riv -s, ù s- i niltileni t aux raynIIs m t l eccuuti îl t ice (fiit nuus
titi soleilu u taIlu 'or îarsemeé c lpiu rr' ti en-c s e- îuu i î l

vhî"î.s lituItris et ud'éelhu ioù -c jouent dansNoiu iu tla iuC-e lIt beauté
til i ti: i i ttli ai llonîîîus t îles t--tuilà-s le *uto itîs lis hietiets, lhi-t éir / i hle utilité-, uts-

aut-c ut-semprei nt ies lu nirht-es ilet éîiticlante-i 'il !s sott itn ittihiises, lu- îoucours 'u

rolurs, otutu des rptih viennento hin' ui fend u'îutiuil' i îet tutuoheur des gé-
ulrs h ms, tut(ler s u'i1illtu-a t éat s 'tu u m t i i lii

débîris jîtilt-i olu' o I ts ilu t suts uuissuîuus L-- thtsicle li t-lutrtu- t île IIuvsrisembulance

. 1 i erels m'utet snC r reul islessiértiisré-

Co îuuîîuh' uuîuuîuuut, t-tili ves,0 -cuuu- c, Si t-it-s (tut u equeuhîuî jîusee on <u on euueIurtu
tdipe uiparis conutrasitiL pouré mouvoirtot- tutus iti -î NtitrilletIntusîh it

suso ons pmiltn bientt à a lîtti Iitu t - J ui lt, it la hi tltiiutut(le'toutts lus Ctu-

A prèss des tentatives mulltipWie/î tîttur Lu tutuir ttour Das tr î t îtéièarl'ii

uîahîuuîî e u l ittl u-tu ý fli1til-i ti.e t i Iitît. ', île h ltiitu sit.l'hom meuii, lis, tuila les
lu tpremtire' i usé is I ttSon -i tii.il phusis u$uîqls tlt-s pluit-us1.1utsie rs 'ietutlittie té/s

ai-t tneuuis tit ueertaiuon iha-ialioni, llos apprrencont lèt n tt-

ti lhs tuiquah t lph s lqu s lth- pIts g i ers, ji uîîltéuueuli, le' iis, lus
S u s c t s <t r uli<rit. i , lispiers, lis s tti ts, les u il-

Peute å chn-pisouvent avecul Iv -n

il' lus tu us \ I r, lul aitls ii Les utuit t irI rtotauudlu-lthommen litae'lui-

su hab ont ils ndos s, si-i uu'11s. tiuét;tetiisut luitsitévelptèret
s a tu, I ut n n n' qui il eul t-ten tItsruliilitit lue t-, ltitu viu sci

s i. hIuittuit u ieîî iii unî lis à euifiuuuteu tiille i-c

Qutand l tu'e t .: -u tu iniNs : rul- 'ti- u ttiille - t utilis gra ls it

rieur -s lui surntt fît.iranbls et qu il pOirra -wi 5 e u at i l itture, eliles

tit i lu mo ntitutuu lud la ut rn prman t up l i tt indiu elleseiîetéuip, n'ontipa

Ofiîc .coe-t lethjuu :uunuiîes et imunuuuîiîîs tti 101puîialîuué ut urouire, à laoertpi,àinnaitu-
lui nuisent. sn iàvii o ni- a ut t-ru- un.

nt oir tuus ralports, elle s'e cîéura( d'ri- A rs î'uutîtîruîut lisetirres t'hotl'rêt et

ut-tiies. urius utlTryaniàus, paturftis tprprets L h l l iîuiîuu. t ti ti l' l e utru l onî,

ravir L l'joe. Il trnipi era tiites r rtiiu;titns uîsa utuîue éil le qu'il e'tiui' 1rit ure'la <u e,
traits dai s Iî i monde rel iil le nm ouiir, -tit i uin tti itui-etuI le'dretit' lu

un usera, il in au i mp :wn en t. Puis lu ie t ', h a i iti luiuuite, té-
lui ui- xrut sun inuîîîîtîutuen hi iproudrleîuu ot et conséquente, L; It ithe nmorae.

i ju.liiouse dir-etion haigeraoi ttte ardeur on- Dutcis Ilt -leulitrce et <li ées itiyées et

i"iitut', n upassionu i -s. A 'iupétuosiéd îuceoirées utan les nssiona et lur les lb tises it-

la olhr, à ut sani de lu tîilessu, sut- tcr>rétutiisdes îphénonènesleflaure, les
ern li tagnani(tdt t li tmp oiathuos, la etuîus es et les institutions se sont

i un dluiueîiene te la frce tt 'aiîîer.. formées.
A u ltîltilir uuratt 

0
' put ti ti it lit Si lionîs examuintons pair les téinoigatuge.s Iito-

. .ce.point préparatoire, pour air:i direaNl

e a oiiutiu, h nu tt u'st-i pas jus eniines l'ancieté et lesiilutnces îl'llis-
uonuuuuniation ast lu nature upar toutes lus (1-11 it Naturlle,(ltis auprendrons que lesCMul-

cultés qui convioiemnt à lI itte à 'uuItre Ni I ilttiaeîlaieît le ceuisle'a astees plusLe ueuix
stuimmeuui's-nouévus tas isflsis u r ninrm dj ' tenCounente(lonl'nesut.

" ""ii tuu C- urieux et tît i uIt a uureuîu !Iguiý ; <uecelle sciotue, lattis exte et llaIts
'se-t qued dàelle-i nl it f ui l e îî s sul j a ubliue îes diterses branches le l'Hitoire Nu-
lits-urs! t tîrcue, fut bieultl upetertîie usi'les, éireunents

tiulîumlI nuci ut inploie' nie'e juutteeitt huyioti/tiim<I(oejuiciire, (font les
lite i us d'arbru d t'is, l fuillesntsièsetliterreurtttCsouteuutrie

de r ii-r , puisqu'il rardtute t ritttrqili uhi- tuts lest-lèches quiont précédé'lentIe(Iuît
tuhi pierres sttît trananntos oubscurs, let t'Siseul'uiio onlesMagesqétuit
r-u-cih rluiuei el peuutrmis, oui oartîs -u uet ulitIte cidit aux astres, t-aé probtblemet

tu-hi-brl- que tels- uimaîuuux sonl'eaux à p1t iluiititle surIla superstitionîet
t ir, tmids et dilelis, d'au rt-c hideux, fèroces trio, et pur les sas-titsur les tht Cries 1îlu>si-
et dantiereusx, puuiiu'il dinie et lait tourner Liliums rathonelues,plus titrmoins

s u t ivtigi hes objets de' ha ntaturte, puisqu'il Les Intieis <lt iiutuagiité'les doctritis îe la
ree tre avinemet et u-tpremd possession de u t s iiexprht les rnts îes

cutix qui li plaislent pour en jouir par ses nensêtres terrestres e'treaeut. Ces doctnines in-

ci par -a raicutn, n'e-t-il pa déjà tatturaliste lu' utncentttuétatItitlisatioittplusdavancéfue
prtî:qu - eit dle tht orie, lbttantite, muineraluogiste, celui le s ; elles supposent îles con-

;:eoilogist' I N'a-t-il luths uarqltuis les connasn- uissaneslus longus et phuslflicl 1ne-
et iI ýI l u,.111-1171è.;utlui laluteuuiîîshuéet quérir, ttreihnn out leur éten te et li r s t.

riété, elles sont mains interressantes pour l'es-
prit.

Les Chinois ont qçu de lionne heure l'astrono-
mie et ci ont fait des applications simples et
u tllets. Ils ont cuivé de la mme tma nière
l'<igriru:urn et d'attires branches itidiitrielles de
l'listoire Naturelle.

Les eptci eu étudiant la nîature, n'nt
été stériles iii enî théories albstra ites, n i el lrati-
flites importantes ; tétioinis, les tnoms des dotize
grands Dieux et les itrvaux de Moris. Cepten-
iant,ils reçurent peut-être les Chalidéeis et des
liins, les traits principaux de leurs deux civi-
lisatinlte, les castes, la métempsyiose, les ali-li-
Cations le l'astronomie t l'agrinultire et au cal-

cul les temps, des connaissances set-otlairt-s
pour le développement des rts imécaniques.

Les Phinîciens éti:blirent un culte aux vents
et à la nier ; ils éttaiet les pretîtiers gratndtt <taVi-
gateu1irs.

Les Grecs reçurent plusieurs le leurs croyan-
ces et île leurs instiituiitis îe l'Egypte et île la
Phénicie. Pendant plusieurs siècles aIres le

métate des races aulîtones avec des colo-
ties <traingère, ils thtent peu de progrès dans

les sciences et la phiiulosolie.
Les eratitIs poétique de divinités, les lîîn-

îestî accorIés aux hérie, les rites et cireémîo-
nie inistîlités îdans les lites Illitpies, ui 1 -pantien-

nient chez les r--t- îîîcmte chezles autres -eui-
pIes, à llisitoire Nuitulle aiilien iqu'à lui iré-
tailly.iui e ei à la lil iratture.

A ctv énoncé s piuiv hisitoritro-ii.orales
des influences des j-eta îe la nature sur les

opnmset les de,.tintes dsones>i PUn
voulait tj1 ure-r 'miiiriti ti les île lp et.eit
de upiehlues rands é nrivtins, tous iiîvterionis à

consulttr les premîiers chapites -s eidelS tiies
île 'Iisîtîirc Uiversell- de lios net, et le cin-
quième livre du i di e iteLucrèce Sur la Na-

ture des4 choses.
Nous avons cherché à faire nippercevoir les

i inltiences trargères qui ont tmtélé leurs <tIl-ts
aux inîilucnîcest iuditts île l'tude de I'lit-

ttire Nturl é, Is que l'hommmecimet.tit à

vire en sotiéé. Lis -ues de la prolirité
et de lut déadtieice pltti¡ule-i de :nation,s ie

simuutnémentt sur us travaux scieniliquts.
Se!on la remarque leCurt- iatdii, astcîr
sur titi point reculer sur titiatire t se ieit,
dani li sucesion et lenthaiet.t ilsgrands

uitiveients civilisateurs. iLxlusutue de

l'esîirit de leaste, l'invention le Itiigies trées,
incomprisestt u vgaire, uisaientbeaucotiuii aux
progrès des scieces par le sucret méite dont it
les en:iurait et par les erreturs qu'on y adaptait
pour perpétuer l'ignoraince et la sueilîrstitin des

casts iiférit-utres. Les i-ues rutisnis e1xpli-
queit P'thiitiie et la dégéériiai-iitin ds iasies
théocratiques et comment la lierte îles découi-
vertes et des opinions dis savans fuitconsommée
dans la ruine -enérae (le s grands ettpirea Aria-
tiques.

La liberté el les ureurs d'eu litat telipé-
ré ont itrmté les Grecs à dîes concepions jtli-
cie uses, simples et vraisemlables. Nos lIi-
iières nouus viennent deux. Il ne serait ps
déraisonnable le 1 rétendre que notre civilisa-

tion e nurtléeitUine moderne n'est que la c ivilisa-
tion grecque renouvelée, reprise après plusieurs
siècles dle barbarie et sur certains points inlar-
faitemuent rappelée à a perfection première.
Ce tute les plus lîtîtes et plus brillantes ficuil-
tés le l'esprit hmnain peuvent proliîe île
mieux, les philosophes et les potes le la Grèce

nOuIs e cuiont lert îles ntidéles dans tous les
genres. Leurs voyage rs-philosophes lnt recueil-
li les fruits île lt sagesse île trutes les parties
dii inonde talors connues et civilisées ; ils nous
eut ont coiiservé te que le tenps t'a pas ié-
truit.

C'est donc dans les auteurs grecs que nous
relcrcheronrs le complément le ce l1e nous
devons apprendre sur les influences le l'His-
tlire Naturelle au sein des sociétés île Pantiqui-
té. Nous allons être amenés par le cours îles
idées et île I'istOire îles considérations nuts
vagues que celles quti nouts ont oeccuu juljiqu'-
ici, nous sortirons titid omaine îles conjectures
exclus-venent ; nous exposerons des îti inils
précises relativement à la 'orîmation de l'uni-
vers et à !a connissn tice des principaux phéno-
mènes le la nature.

Les philosophes grecs divisèrent l'étude île la
sagesse il trois parties ; la physique (ouHis-
toire Naturelle), la morale, et la Iegiquer
c'est la physique seule qui doit tous intéresse
ici'

Les deux nnciennes écoles Tonique et Itali-
liique ont produit îles plysiciens éminents.

Thalès, fondatcur de la première, enicula
les éclipses, régla le calendrier, étudia la géo-
tmtétrie et les vents. Il admettait 'cati comme
le principe le toutes choses et luii accordait la
vie oitui un mouvement propre à 'animer.

Aiixinuantre i-comiaissait unte matière infi-
tio ci éétendue et en idurée immuable tu fondiil,
altérable dans ses parties. I étudia la géogra-
phie, construisit la sphère et des inîstrumrents
d'observations tustroiieuniiquues.

Anaxièniio disciple d'Anaximnuandre pensa
que l'air est le principe <ituimouvement dants ta
matière.

Anaxagr' supposa1I li préexistlence du chaos
et il'untte inteluligece Cqui le débrotuilla et y Mit
l'ordre. Il lonIra îles raisons île upresltue toitus
les phénomènes mnétéorologique, de l'inclinai-

oit île i'clilitpiit, île la oitue lactée, îLe la prît-
productioni des animaux paru unmélange dl'eau
et tie terre échaullées à tut certai uegré. Il
composait l'univers de uparticules luetiogènes et
uniifrmes, semblables à la pIIsière tqu'on petit

obtenir en broyaunt de l'or. Il expliqimi t la for-
utationu m(11ondîîle ipar le dépôt îles matières pc-
setes (la terre) la dilatationl des matières lé-
gères (le fu)et 1'interposition de l'air et dc Penu.
L'intelligence imprimiaiu ce muoutveentCl à la ia-
tière.

Archélnüsm, nuaitre de Socrate fut le dernier
grand physicien du l'école d'lonie. il supposa

au feu une double puissance, par laquelle il pro-
luit à un certain degré la liquidité de l'eau et à

tun plus liaut degré la condense en terre. L'air
n'est qu'une purtion du l'eau échappée à l'in-

lince du fu. Arcliélnüss semble dans son
système, substituer le feu à l'intelligence d'A-
naxagore pour exciter le mouvement dans la
matière.

Pour ce qui est de l'école italique Pythagore
élève de Phrey-de la fontda. Il apprit des
E:yptiens la dctrinte de lit ntemupsycose, qui
lui inspira les plus bulles maximes de phlîysiolo-
gi, d'hyglûne, et ule physique très subtile.
tit lui a it dire qu'il avait le souvenir d'avoir

été plhwieurs autres hmtmnnies avant d'être deve-
tii Pythagre. Un autre philosuplie de cette

cole, Eîmpdîle', nssutrnit qut'il se rappelait l'a-
voir été atireftis jeune garçnt, jeute fille,
plunte, poisson et oiseau.

lvhi:irfutî rlébre par ses connnisesances
enr roiitrie ; il en fit pe«t-ètre un rand aius

tn appliqumit les rapportsi aîstrits îles ituinres
et des imtstiurLs à la physique. Voici quelles
firont ses il-otrines phlyiqtues;

Luitî é est le pr-iniî- il ltuttes tihose's
de l'unité 'et vente la dualilé qui est iiniie

mais sujit- à 'unîtité comme à sa cause ; de
l'tnité et do la dlat:it i proviennent les nombres,

les nombresles pint et des poiits les licies; des
lites procèdent le-ures plantes, îles Iluirs la-

tics les siîdiles,î:' dnlns lis cps qti mi quatre
élémenî- le it. l'oau, la terre et l'air ; de l'a-
'iltion et les cdeents des éltetre ltents

dans tites le t ie lde l'univeii résulte le
dquil-t animé ti et sphérique,
-tîi-ir rentre lt terr' qpi -,t de inime fi-

et habitée out tourî ; il y a des anti-
pdes.....les S;iSonS ré ulint de iversîs pro-

porio de ht:dt et de id...t.uoîlde est
souve'c irtos sot eisemh. et iais lintit
île ses lpaits tpar tutn' tit-iiiée. Il y a ites

multitlues d'tupit tlisséiii dans l'espace,
iint'rmedliiespar leur ituîre à limité et à

Empdiiotlit-l' ijiuita lita tqualrre élienîts des

corps tii ptr itipd'airîr ti te-itil a les inir
et tit rincîipe î'iiptil qi wtîud à les sé-
parer. Il doiliiin s IS n IS ei'm ts, le
prompt Jupitter o( Il ,i , Jlîîtalon ii idonne ;a
vie, la1 terre. 1P1luonir, et Nsi.leu

1 óéraclite eIxiC e la *0rmat3ion du11 11mne 'à peu

près conenie Aaan o ee q'il n' y a qu'un
mondeI liite qui se dissouit par le teit nut bout
île 'rtaii's pérides Il sip.e un perpé-
tuelie coitrriété iitre ftous les objets de la

<atti, lnqul!E lrivîle <ur imtouveimtent du
tuit en has et d ihts i iaut.

Zùéi i'l-: penit qu'il v ta pluîsieuîrs
mondls et în it'de vib eil lessene eli titiles

choses est <ompiioée des ihaneiiients réci-
propies du chaud, d lfroid, i sec, de lhu-
mid;te.

Leiuvippe i tma Imt' s-ysième fiira des t-
mes. Il I'rçat 'itPtiveis infini, vide danis îcr-
taiines palies, plti d land'tat Is parties. . Se-

lori ce philomophe, il est des iito!érîle'e éléimen-
taires de matière, qui servent à produire une in-
linîité de iiiine, ien lut manières uivante ; des

corpuules de toutes sortes tde flure volhbent
dlans le vidt ittense"e iusttq'à CIe que plusieurs
se utichent. se réiiisset et folrment untti urbt il-
loi, qui se mut en rinl le lottes les manires

possibles, en sorte (Ilue les parties semltbles su
rapprochenit lits ines îles atres pour suniir.
Ceixt le ic-es corpucîus îpi sont ttités par titi

mouivt'ent éipuialent n' pouvant tre écale-
mtut-t transportés cirulaireîeat 'ause le leur
trop raniid nombre, il arrive que les moindres
passînt dins le vide extérieur pendant que les
autres restent et que joits etnsetîlIie ils lihrment
in prmier nsseniiîte qui est sphrique. Att-
Cur de et îS se dillloie une atmonisplière qui
iotieit <'n elle-mêîéit' nille gritaid rtquantité le

corpucuîles,sutels étant i ais ités en tîour-
billons et éproivittit tîtte réîsîiianice qui vient titi
centre, ils se formîîîiîten tnoyaux et autour ci

atmosphères. Ainsi se forme la terrre. Quel.
îpîes petits asseiblages de corpcuscuîles étant
entraînés daus le tourbillon général avec très
grande rapidité, se dessielnettt. s'eiîlammetit et
se transt'trmnt en astees. Le toleil Cn est le
plus loigné, la lutte le plus voisin.

Epicir' composa trois cls livres de philo-
sophie. Les plus iitérestnnts, nu nombre le
trenite-pt, sont! rits sur la physique, d'après
Leuci ppe, Démocrite, et d'nt res pytueorics.
On contiedira peut-être le sy-têime physique
d'Epictre dans les propositions suivantes.

Il y n, It. Le vide inlini iti lespac dans
lîquitel lest crps uiItissenit :re et se mouvoir.
!-'. D-s prinilipes des Corps ou atotmes lui sont
inlivisiles et inaltérables. 3o. Des corps ou

assemlatges d'tmInes. 4o. Les atômes ont pour
qualités essentielles la I'uire, la dimension, la

La igure die atônes est aussi variée que les
espeèes il-s corps ou assemblaes d'atômes.
Le nombre les atômes dans chaque corps n'est
pas iilitni puisque chaque (spèce le corps ne
l'est pas ; tmais Cnaque espèce de ces assem-
llages d'atòmts en est l'urnie innombrableimtent.

Les corps changent sans cesse de ieure par le
déplacement d'iiine partie îles atOmes qui les
comtîposen ;niais Il est les corps quii ne chai-
Lcint pas dans leur etnsemuble, et tous les corps
ont certaines parties qui ie se modifient pas ;
cela établit la dilérence de composition les
corpe.

La irnileur îldimension des atômes n'est
pas inlinie puisque leurs assemblges ne le sont
pas. La divisibilité à l'inini le ces atmines
n'est pas admissible oin plus, car il cin résulte-
rrit I'ituént]issement puossibile d leurs nssem-
blages, tanit sous le raiport les parties les corps
qui se renouvellent ttte sous celui des parties
qui sont inmables.

La pesanteur des attmes s'explique par la
lescriiion des uoîvnets qu'on leur suppose.
Il n'y n pas le haut et bas dans le vile infini,
ion plus qlie de mi ilivein-at le côté. De plus
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les atomes ont tous une égale vitesse dans le LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
viole tant qu'ils ne rencontrent pas d'oblstacle. Ptr le Stiatier de Boston du ler Avril 1846,
Qmnd ils se heurtent lenr olidité est enlise SEtA CLOSE AU

q'il s'éloignaenit les tls des autres et' quie ceti Bureau de la Poste Montréal,
elfet ne cese( lue par la rencontre et Pentreni- S

lement de plusieurts. pieure admet ausi des -résDt N57t ea.i
iXages, sortes de repréisent-niouis des corps, t> Les jounaux doivint tre is
compaiosées aussi d'ntômnes dans un état de té-
iuni et le dispersion extr'nes. Ce sont ces
iaeistiCS tîtui, pour notre perception sensationnelle,
envuiit à notre ame des rayons ou des ondes

dl'atôtnets qui pénètrent dans notre esprit et en,
reoivent un tiîouvenent semblable, qui est le

sne o le tL'moignatge de la vérité de la per-
reption. Epiicure distingue enfin des necidents
eau attrilits etriias uijes des corps, Coîîaae le

taips, l'espace limité, etc., qui n'ont de réalité
que dans notre esptrit. Il y a une pui nnee dei nsérons atiorl'huiàaieclusion cj'notr's

nécessité qui omîinae tout. I i litièrs.une gnde jailed imiéressantelie-
lultieittirs écoles le philosophie furent raon- I!tire le Dr. Papineau.

dé ledans Athènes ; les plus célèbres urent lsiursuies préparés pour numéro,e

pour chers Aristole et Platen. Ces deux grands i
maitrC ont trouvé étaliiaesdans les auteurs
préceélentl ii lIart les opinions qu'ils o:,nt Histoire de la Seinaino.
itvîll oarle aStacmatrtd'aertBosondetrdAvre.ri8i4

ce uaui est ruhiei particulisr atasa quecsstins
i itumntire (lIV' i 'tly s ul l i' titr<pe C'estlomie trimieet d n -ra mluli' Idetonréaloruts

u:it(.,iles fs sit 1t00uas;l l i oraiu:sie s iit i urii1'0W.usiltiiuts qutlu1tIi' .;jolir... rt'mloilîe siaîla

t 'r aut -r (i-iirlc e lici .aîîîcoîl it' biet ilat-Is uiuuiiiz ilmioat,l'o
On i riýI rt'1nlié i l

t
la a d'avoir 's ' 'iiiieI detoutru iiovlutta êtr lic'v s. t theré-

otarrohostic Dliaioirite a d.rumtoétatu i ar- ];i, e , tiisli, tIde l'.otrité, I'si.I l i - li 'ou, moi'
u-L que î''et aueurîti' t u e Jol il.)oouogia' eiloiula ls ol'u',ir , i-u'ice tuoale it la u lPtit

arameset cIéltitaomcui hho im -i'ji foit.ii. le[le o atéet'1t et I uiiitiirtl.ui t il.',lt

le 1.' stirlutirier. G 'iauu tIiiatuo c ýi. c- uaaii tiouIs i tonlis ou la it lnesci dI'aute s

ilttiité'lh'divit. épîilioulO qu i tIIiolme irsez, roîtola ilus uuîîtrîo ille.

matière,ne randie intedepintrsantele-

Oi'l'o e2rii!elitr le cse cîto''j d'oîs tiilau>ri 1- ut i'ua' ôitr' ar 'ti, ie

tuëreidu Dr% Pi neau.,ýL- :lILl' 1

Pl uirsartisi'ILi- p pars ' q u l n mov no
t t' tuca tit mii of t' eihprifit et i 'rona- ta.pu"vet pv aitoII ti t au 't p lc. e Irtis i

d u 'i 'l-eopp s ai l tan st a t'u s de toir Ptout 'r' les 1i is Iltiioi
eilqai ctiti. r ai emn elclite aux tinl i' moiiiao

aur l aar0 n u d e lh r u s * %.l;mb e i i qitill

dues iitr" spp't s citut i h! lui nt t tinuitda ' i, il li'î t

áta ci unmct l iltirprtn:i'ns qu il ,tt-ilitiui t.eci'ai'Iélu'-
u t r r t î t i ent s ilteo.aitséiiiOi iiî. ' tt a ,LIa

le ou tratei loe D'moriir l'aetiitil-datlrui-
Pi i 'hee r' e tîdi l crienu i , ettl o "' t ld p A- 1tous li 1ttoi. till ua l otitutiti

deta-oluilu. lsu ia t.tti' eed t Pas aii i etec' lali,', i ur- a'jutiîia-dis iu.iac4 lu' o\iut.taal, lP oli

nomméF laedi i. i : p it qi. 1temoigne assez111

A rcr e a-ruiauun'i.iltiia laiet It lia t'ait'iil. ato r 'ridttiu llom
-toc r é ilcett' A a s tîtrt c cut -urtut cueita'' s '

qur ro''i t tra i. 1 .. n entato! Sdeso düetlnion''îo de u otiiouo Jtti uOr oou'îo, olt.

di'" Jr siiérts île pttards e n1 ,11,( i e-enéiorr's
di 'tailieiob t i inamit r t eéat it blit ol - ' le, 1c0a,îus a lit lu lCiai.

¡0  o t m e' t ltIra otai tso' iîea nti t th 'a- itti h. :mit,.i*i ii u

purye das lsco jrtus tra s Ilti. C ' teti oe
ilts d ' s r atn tia t i aup rir tti lertiti itéoe-

&rt ou- r it i -:l''h'aout!o' ilt '* s- :t ' .tim 1 îe I'li- Suotittas tc tu!- t i't v uoitli et.Rl' i lle

r1:11:!.. Pinlantlqlespla.. LI v.il. A ris..lhird-

to.miit. lli)an. helot' vien n ali mas nois , '
olissntutu'laiuoil' alvaait'marl uaI.,ut

Us qpîiue dv a ii ua ul' i ii5 e iuî -il 'ot a-eii ii'm , t (uît' tu, le, ou-
lss ulae it tur et â 't lu n enrei de 't- il/s oit sirée se omît1fila auît 'i-
oh'uis ,' tru ' iut iaa, ax uo li eos ti ulnl t tiî o lle et tir hstoare gno na us

rrt ih ii'amltiviiio iuu ta.î'tuis1ILes îuhliiltîmîs''1 îîu11ul itéiêil Iu."lut .l] 'i. u atotalois- uéliliéni-
u ' t a o i îîiér rutrl u- iie-,l'ons l ep i s elatiuiors, ireph c énibales

les"tl'tr 'ti, ' u t i or i's d les psa ! e ui istii.ait d'initic-

riolus ils' io'toii'tk-o u'.ooi ler<q iti a rtenuamsienl t P ais aut
rittux qîue ri'il'av'ision's' ' , ili it , dI. ve'îau. Eflai céiail. u ' his tne oi-

Mthissementie tous noirroits demcidyonPatonm?

prihnbieniplusqu'ee s li , de pis ' e plu é con-
Na -pts t't'iuiii tics îauilonilt lit" d'ltt os les a eia ira.

îi rut ici îa':i t 'a'.(Ax a 't. l'ip dt lh rocéder ti dlélectiu r t a n' c u lutli
alo') at uauu.o intellageneot ti tuàî l il l itutiéo'(A atste 9 Iooî'sîou: r. (lîou rai ne pî'uît ti l îîuîo' lat

àat atranaolanai l é''cr ' u- ob sit c ettm'i C lo,)ii otunou M.s ttuas
t r iea d a is otr'imi li é rtil e éli n

cipîe ' ctutre) a ml itaitioh mssume (Atmin i- ltinrslol 'P . 1ctit t. ioîttumuoé poit Ilu

Délofce audepanori vin,àiiprnrpas e

îaulîair titimuonet' orté' ci aratri eouist.e i . : L p rp tendit qui le Nlaoi .:

massepariumnesprntco Ial'espit-de atio i il eou

t ' ui o ro iiilsipaiironil 'i l s nl halu'fairs' uio nt' pi u dt

<Ampu iut ) iitiol ilrm e s ne lotlo o enéàais i"l, cis m aiIs d'iexeirIio s it

lootlir (ilés Aiaxiiii i) iil iu itmif lru A ui, ine es
tinîmiua'aits r-matitoita, h oitii nittseausI, l -

IIIV1114à ilisýilir élé ienI (j, tliz- èvo-iira o <io dête inoiialýl ire i- cipah.(les ,ri pre

tom il itd o sroléulesti m ti èreair etqu'isiat,-l' m ontu' luns u iat- :1cté ti ti ire I'nel ur

ZUI%ý ettIHiilrIIVý1110é- r ontsl à tcs am lilliccaoit-i p! ete nd ar u .

rathtsvaitblule t i rc eurt dil l''ittot (1 ti I.uremett ie t oui lala t raitn' I arne tajon-
cur)loi. h i'uy a-t-ml encore à 'ontredire' u ttrae lo' Il toixa e thruS. Poui r i.îmîhleiîoo, n1n1.

a iioti uot-o' jlcl t! l rot o'a.ti em q, Du res pec, .ixliit, Alilrs, Pîrnit,
Il isiermil rt toies, r lautita ioiitniti è- '. d'>* et rwarol utîuie tt . Coil l uuy, our le,
nietoo ito i di i s iiot ls rn e onîtîu t es an Ci redtion Fîu tiierS. itr lns Lu dît ut, or tii, li
poi ir tro rir uldans apiptordpnts 'Ilites e his ' pII tuta' p oaiuroni rse e nt . -

rs f.ne Mis apurèse t INI plexsiude de TI. .s krr meps si r, uie rN .T ilnn ld-

îrî'uutmaîul. \liaa oeéa .,.' Nuuot tli(( l" y I qui-leu' ic liiio. ti aut iuoltii i acotia
ourîéns àet-oireveunt'illee ticrlicn'iîuî'îîmii ré cri- Pr w l'életîlniG d tuait ue ani s alue Inmii'tilsbie

r tuie cioie 'ittecutlcaul.c.. \i e uAI. itt' : Vou'con miliotzt abon ijnelé
tore~~~~~~~~~~~ 

na(-litee ueu M.e o ousou ae ¡ue la fquh. :et emoin erha re:mié

lcurosuirnu our olisetion ur a lio phet cui , îel l i 1cu oni lde, mai,, i eiiii il rit aet 0 lJean-
qualin lta o le itui tla l atonpis d I - r d mod a sioitre li moeri eoni masx ritapo -

ra touin 'ro j;uj'aiun d o'jimpmion aeu equi oeEui -uiie îli'a atefindF. r îi'iw tti L smîtuil -lu t e narti tieno lta s Pl.la i lt t di 1 m-itiitIli
O Ds arsnparties;t nît ie qur't les ux 't deL i tin li m l a lu rs ien n queétermn pe

riie I les nastr cu er tios r le a attrimd iésj' I Itiîmuoerauu le uis aleiruis e iouetuonzen outs;

's (Itle 5tit'tcc ' rii lir'lîê rt' ufjuelée rmèaîli 1 floIi gpermet Ri maire imînîuclIlo' rioclo eor s uiî'o'
ie. L. l. irignteeelaoniileeuer qundenepermet j qh''ceu' unt m apires :nt pas

t es mi ts da l .ne et ac ucle, v ais ns d u u'i soi Friti- :n.éîoîî' lit(I ii vein c ai ;', c s ati-
Aeut d fhuii e e et ol a d ire lito u/lie cluse Sîiîti étuitaed s H a és ripluqu'untet m ii'- rp d itp
(Ilae arrici:et uneil uancit (Onmu e. Plri b.î , u A is A . Verrier, elsest utît i j u aani

or ite e à stun a t r ''nle meîî la t a ti e (A i- oiéfrat il u :artier ni, lt eur îl toI l u ri loS
i el ure)til 'n; i niu duc11 moule r:i - 'ci .itouimaireie pla Choux, ay: étt pa ise rip'humiceur pàa''é dti i .i O li pnportuiti îes EA . t nonrrtis, et li tur(-

murînt ) a (itqu'ilny l ranés t-t m'up iîriahlet(Ilîi- Q li iJie ée sur la mêet erdivnisit m ue liiprécé-
r:lle àqandi uun e s diép prui'ers muxe's r - lirt'e.

c a ni es<re) i unéc etiq u e, rineluieurcs'ai litn- hCeci ustappelle f'il ILisui'ri rpli r qu'il est ici-
tes etpquenticr')î uné' l' mqu'une, ionp di tqt ei reess.ütidtîme ntunet Prlctn co ni'ilIlippulula lr si-

a t a tin ll, fuAnax'mle n ) àdeu x élé. ti.oimeuri cà nerM. ,uf revio u' m in,celti-ci a: ECo i es t'o lal sc ic te omi. la ua ;ton au, qli n légi1 aiittiti-li r a au 'o'r roiIa ;
r es n tue llet e ho tatastitmo - ', ei taguen isairr s tiots t ises aillére is

ehucile à coitiiumaîtlhexistcir-e le des obhjelt ,înaîéséua rJirufit, nil'eeîtin celuîidenp'
par lenre uitm vecc nuseaoe ao ne Va LesAa' F eni ru tées i anis àQitébec,rtla ni re tuiotatis-

îs ait a bell<kla delieure cemltm.deîilire îes pcati- tlurnrepit, ou' la r etpréaontwaioîa ouént pas cunuemt''
es re ières et. dea erncoipes ecentieis ; et d pue 1i pocéer nui: amires la fallit at-

nlat crayo u'senrl nous pourierions pa -iil Tlly i ettlreour 'Wa l cntr r M l Coni ly Git .
i ottu spi li i i miim e puivril e , asre le- e om re atter, .tiart nl Dro allii atuibr-t

.livSimms. v llyletcu.sman.Ih ls ulesda sunorrephs l I /Ins de- ftio M. eîonrreii prlu'ú a criuir 't iecondopar'i . lb'il-

pea ier atiûm :e d a pi ès t . .. \ijo t us'hi si d a mes-
ote s ices aturells les faits e oin't r en- pes rè tifrimiile EltioLu q Luauiert p îi s l ad lbii, cl'-

ilincipe s l iltyaiatsle. .printuides h ors tatis'.n l lu r tg i l tle lutin er aritr-
dles tilts pi 'c jouir. lai n mtuîorieIla tion da d u sarrivc, et

ia 'resenus,rile touanestPf-ie ti aaprouaer pas la r.nprm rennt phii moiloievr"ne e

lt-aph ins, o taue i le ar noes rrr e len '" ie P.iu oq ipe uai le q j ejrit' qut-
. .. v t paA iti ieer onlme conuarîe licsaurets quali taaita

plu'sieursa paties ;ia e a tritI îl'e sults no na ti n" du mi r ;i n' mpolh(Ili e t ie u e Vilo
i'n aen t a os aIIiuILici r et il e auété' Ilattai s"ari ds indun 'hti ; o iujeuarst uitea les irit jourts;
ue l'ir est o Iporii appele ir taore si- t partie m a u res ateégaix a ci des natro .

fon dac s ti napelletae ezt zoute . a i ans uquil ita Ir lu it incaquoi les Conr nean ; is ri

P'eaui cl 1iayuii aetrn'truée ''ox eiu t hlv- cas actîuel0:ol o aiidnt prive'r tt usaqotierle V'sert-
eîtindr, P c la terre est a m-mpole lhe t-- i w il, sm uséta rtiet., tît' la , pa tr uip on i'é poeinditu

que ti cl rpsstitlepi Onîh les dteaeul - pemi.aier l . oici.rsne riept e mva.

l . dAIaitlu p iiu'A.ter te uidé e ilpan adipoé p l

hIts ull es n:tr duc aud arnd uiaire ae le jui ch i a'tien, pau t- hu eur à

cv<.qans iestledéc opu iln'i phisi-' ieusiuton ec tou s irappil éole nitP is(oriq e 'ilst i-

Ake s tt' o n'en d couv rl(es' ime ,ttfn dit lue i. tiresnt e menion,-l.jn , ae ir(il apioi- la posmi-
noie o irps est ai ,fr éd o uesu 'n bion épIriLn e ar M. llourre.ill rest clm-co n-

12, aleislaute daI Cndasaseba

lD oçant la lougueliste desptiopartis dei-
verpttol et lilinare, sidepuis le ii aviter, 't qui îe 't
puint corre nrria 0 le p Toro , tarti ie Portisouit le

9 frrier,' ajtié hier, ti I d'invite. dans Ncv-l'rerk, es
nouvetles du Litnuairs dut 7 Coa ors, le .ivrpocil tia fiet
tdr P'rit duo Ce, nuvelle's, quetus tadisn d[

journauxo ngiils, le Torneto hue nous ayanti artirié ti
lettrei, nii jsiuîx Id! 'nris, ces nueli'-, dtion-ntiu ,

e sonot point sat imp:1nce. Le fait le pluts aillant
est P'iusurrectioîn ue s a'irkhs, depuis lvn-ttoenps atorél,

anone
t
, itl prblemint prétré peur 'Atiu 1io'rrr'.r

qui l'ii a liurit 'c ueti d'aieer à s0n vate emire
di lud0e la proin indépendante titPui lualba, ai trd

ient triotuttté' par rle. Cette ninnxioni irme iu rcot-
toi he-ta'ur ur lkt- Cints-vnis user it'nuîrxi oilu
TeXsqpi Isur a it ireiirocée et qui 'ta loint été

in acte tdepoliaionoî siolunle, coinet la prie de t e-
Fion du Puiiti. Curitre Tle'lexu'e. lesIrs •Etat-tis, il y
o cil 'ornsuîtl uo'otnic mtuel ; c'est un l Cit orquie .à l'ii-

tire, tutu tit iudéniabtle. Entre le Pijaub. t 'An;;lo-
torre, il n'y aura d'autre lieu que colui ie li fourie, d la

di'mstiatiuon ei oe ra loit l'un n vlntaire île du
aleupî,imais tu liola 'une- race pr lautre. Il y nurt

ls neiî point deux égaux, etoais uentaitre et un ielîv.
?.1i, Ce n'est pointt, sitmentO Uus cennpiorut iuinral que

cectteconquéte de PAngleterresidtr fa'orlble aux las-
mots a ellu l'pus encre semis t'le rppt plitique.
D'après les détaiquns di:.ons alus loinsur cctte

il.uarrction, on verra tue ce net point une révolte par-
tielle, nais cclie le tutti' some poipulaioin, car et perle
l'rmée des Sickhs 5i5,0l hoes, et quoique les
bulletins anglai atoinilceit la retraite de cettUuarmée,
iha niîoentt qu'elle leur i fait subir un preiter échec.
Alais quelqu'en ait été lerésultat, ce remrier comatt

tn'est qt e Ic o eneennt titterre racirnée, qui,
pendant longtemtips, va iinposer à l'Aigluterro 'le otiss-

aasx satrife d'homes ei d'argent. Cet emlara, qui
vient die toiberi 0ur les Ibnu du cabinet aignie, auortra
ses ardeurs belliqueuses à l'endroit de l'ret' s'ili id
rn restait quei ctesirs, ntir Ibtert l'eel devra uéérer,
plus otivement que jaunai-, It lution amiable de tetti
question. ln r tc tic Punabsilttr donei. c oir u i
les raplo,rti, tomsi itinous le iiionis iot i 'heurr, utle
liverimiil;pporineouo' lor capnys-si.

tsca jouna uuglais routintnaient, aiesit, faire
des c.umeoituaircs sutr l questien de l'Org A e. A p qs
duts lla appoirtée a Lits rtonl. su tyàjuru, an le

paqu'bu Ys ipariaNi de Nus-ork le l joor. le
Londaulaa Cont'atick s'occp1ofudI la nolice ayant trur huti
deiletr omun ternit a l'tcupationi cordtijuoiLedel'Orctgrto,

r' li j-unui angtis os'Cri: " quît ler preaptul mué.
riain ne -e fa pas illousion, en suivr sant qit gugnlt-
ra qt' lque ira àia. anoieut metre n pieil du mtur. Qu'il
ne tait ps, sses aveuglepour supposer que l. fia dt
traité catalit facilitera les négociauml , u qec l'.\ngle-
terre rgardevra ct cmieur autiremets qoue nuicom aun
premi/rc intlirntirra d'iiiilaa th 'utiles."

Ctte moindre île oti dui oCronilr est dluaméle'-
nit appaitu- À ett dl'asiutaesjuurnîat . qui, on a'cn iiu.

M. Bourret, ei Proposant M. Milis, pour lair ,
lit ressortir la conite incnivennnte, indécente de

M. Ferrier durant les derniers électiouv Pamission
un faveur de 31. Kelly, d'un bon de £300, contre
l'ordre des colemités, t tut grand nmbmru d'actes de
<on almlinistraitii eto'. .

Vous savez le résIIt:ilt; M. iila obtint 10 voix
et M. Fenoier 9, le ,îrli es hlaons etat fltoué. La
scèuIe ijui tsIlivit t uatie ld déondi h, de coifu-
vioi ; c'était unl tapage inifirairl, Utaihaliit-beihni qui

pouvaîit nppehur la îcoIntsioiî tIds laariues à la Tour
île Babel, a'coiiliazaguie il sitilmenats et île cris
sauvageu que Ja foule dudehors répétait, an ;draid
étonnement et a la gr:uid' i erîeir tdes paiisilies lia-
bians de Montîréal, qui entendaient goniili'r an-
dessuo le la ville, aiu milieu tu siloce de lai nuil,
ui bruit épouvintaible et dles rugisseitents étrain-
ges.

Quandi tn peu de calme fut rétabli dans l'en-
ceinte du conseil do ville, M.l Ferrier dit qu'il io-

toit s pour lui-mime. ! La loi ie lui lrmet e Ivuter
que lorsql'il v a oalitù de voix ; tuai la loi lie si-
gnifiait rtii par ui j!qua ld'heure.

M. lloîrret avec lai itajorit' îles cnii'illors vani-
lurenit parler et proieotsr cintre la violathni de tous
les principes, riai1 

le itn!îte mtinr ça, et la
s'auieo fit ajournéo au î ris àti d me ur i ji '

Tot luh modil' ahnirtoIii le snIg frioid, la ft
la digtlië de cutlto ildploa par M. CounIt en

eeeoiaisin. C'e'ti uni. carrier cbi-ma hlauaorale
et bieni uil que la s 'ien . % e loi ilIte d v:t lui
taminais r totî sa rcua tutu'e oriit se svice.
patés et p:eent.

Mainteniiut,I les quitsto l'le qui norten
de ee faits kil tété x ai s pair is graî niot-

bre 'avate, qui silnt tes l'pinioni:
Io. Qu' M. Mills avit it'légalaita':mî le droit mde

voter e us litv'ur.
'la. QuiM .I Forrir. cotmmt maire ou pt-ri-

den ii'ipait ptit -rt'de vter en ia faveur.

31). Que partioncpouvait l ( deent1 ro
c'onîidèré' i nHMiit, pa' le co1 il à lie

as m lée1njeurn1 , 11-, 1 e f i 1
I'a ictœuquencei 't'L Mlills se fit n .:ratieruîa

(marli) co:n:. iair' dît h: ta ' d Mtirél,

etc. L' soir il a' lit reuil da osil, mai.s
il 'tut ajioarié e snito'. C'était lt m"um ne

qie la veille.
Enl: in rer'edi (r se coniiu i iet!e dillieuhi '

de la imtia'i', <lu Vt to/ll i alua, aaîlt u ,

1h 1h1mt'umse qu o e', tion. M. M. 5 i-
i AI. l'''r'i'r d' hii lia;n-rle lute i - ot 'i nii

''fit- 5NI. Mit Il rt, Il..anide. lrw'in,
Dro .. ltin, Ptr, 'Toulya' i se reli-

C (iqi rqu ''at, o'''t-a..ir. M . lFirrii.
SIia, Silîi'trt. Ge , Ibb, dîmm, Gorrie.

Foo tinr, Kel!v t p oa/y procéd rent e ioîu-
'm et c:im: suit I l'electioi t'ii tairie pour

lai cit le b'N l-o :: !
A. Fîrrior prooo i:te qutüti:: - M.1Mills

s'a-til ('lu t m:li d0' 3Alntrea:l ?"' Cîtot' moîtiu''

t-t perdue à la djunt des oix
1. Ferrier propose eIIIite lainimi g:-

ide: -3L Ferrier sent-t-il élu airentli i Moit-
raUd V' Pîssè'. ians 't, l lniani'i!t !

_M. Ferrier proad, ou p!ulât gard e lutellil

et prêt IL srmi't ordit:ie, c''esi-àu-uli .de
reinplir firlmet les devoi iattachs à cette
eî'ir"s'.e, onnue iIetiat sain etîu'.

Nouain liiiltrieni n tjoller a ce récit ; lls Cim-
mnt'îîaires soit iiiutiles.

lI. Mlia irIcoide et doi tamn do suite la
choie l'viint 's triiitianis. Nutis verrouîî si ceux-
ci lé;aosot d pareLlo itoiiités

ls eait m:hiao'-mnt st lea y i 'ls pré-
cédents iimpeatt l'ur aatioi ils la légisia-
tare proicia ., fui 1 1en offt aur eltse' og
le preinier p di o''ce y 'I dt' p'r'erion, d'

ilmiilisation socialo, impuité0 ptTi u i'ar
feu lord Syham, s.Imei ti pouit iimainw'lte

d ai ai' tod:, et qui nIuili onihuduim Dieu
adt' ilù

Vient, oat déclaré que la in de l''ecupation était un ate
I-gi et indispcnsable, dans t'tat actuel des tcosts.

Cette différence d'opinion est date sans aucune impur-
tance.

Ila té deumandL itn@sle parloteieni, par M. t'eut:'r,
aitiuchancelier d tl'échiquier, s'il y aui quelque %érité
dians le bruit que le goaueieumet aiglais suait fait
acecter de frtes proaisicuso de mars aux Etas-Uut. Le
chatcelier de l'liquer avosuin qui'après 'tre cosult
'tre le premitir acraire du tréir, il tanrJt, rît eet,

donné des dtres pour qu'ont erthit aux Etats-Unis ue
ccrtinei quantité de umis' destitià l'Irlande . Poiter
blaia vivement icte politique t'interventiot gouver-

mntiale toui était railr touiîr iaraltser 'indtuuoi pi articu-
litrr, et il aionga tion iitruotiit de areaunder, le lenukd-
ftnias, au chIertier do' l'hiuiaur quel uist tiié le
choiTre di actituunuîîmts tar lui.

lI'Ruart'ructé. lAt. tPalinei, aat dtitemaido si ir
Roberte Pl' quandIrl rréductions dutenou a pnjct de
tarifàmu c'ércuaiet à a. mi.ù cxécution, le I'u"-
iser inislotre rétpaciîulit qt'auosaitt qtne Incalbre aturait
inîotié le raport de ts irJojti de loI. le goiucriiemnit

Ie pbrposair, co à nime t 'uage, d'autoriser immünc-

diatetic la réduction des dnoit. det aitai', rît preintit
des garantirpouur îlot' Les atcietns droits Mrsseln pnts
par les imito iuteurs, dtir, ler a. où ur till îe aiti

Is la uanction oitl urîement. C'est lit une appli-
caititi libérale d Pin trincip libéral.

Cetai, loei' et sageoliliaique cde sir tiolt Pr'ti'n'a
p1 teimp1erthé qu'ii' .miiique urdse réîiaiuolit dans I

litrcht irtti.et, e' 'ou apprudai.,r, ediners di-
tritts, des -to'e'a'i o:rnet pote 'uni uit dé ren-
orcer ls guruisns iiilitair s.

Suaor l OtinarCh gt lrittaiu, les tiiires continua lo, nu
contrair , t' s ti 'trre leur co rs noil, et les prix itu rotton
tim iferwesi a rca. poir nous srs ledu tertat
teelmi4ine11du 1.ang ie ominerial.

Les iioureltlle' il' l're et 't'ooimrirtt au dtiscuriuons r et
nuxit% sis otrlet'ires. Il résulte de 1tots orepo4 -
d quoe grl l'opition ivsnit tu tiponisnitsu loi n-
mitii mion t iIuts ou l'ali ' iic'qt tl It e nslle ui tutrth t jrttr

quelqi Nàttn ur la politique dt m 1ir, it tisis
l:a quic on de 'rtgei. ,0' in rcelit' t .la plain et

diidruit d. Itiite. t'w. i ui'etaion iuin ortaiti'ut
ani-uniîit eiu, stîoniu no.a.i- iiuril'e, patrat, i'epeuri lto
aîoirt iLtti por lai thoiii 'au isuijt deti l'opil-

i'tinrojeiée conitrrl'iti deMailgacar.
Ni w r ut.outis e "roire' usl i'orr iane tti Iior' ut

Chroairle qpui rtorte ii'idei ntut c 'lit, lai hmtu '
nuraitvtii i ti ut r r lo' t' ' r''e spr lequ dit tle

dIelare que lu' gou :tit rlt trn'pis .11 uir utleuIl stat
l'iffiiiIr d Itadia er,. C'est lu une iitu ti in-

sorianter nous raéironn. m seum et rv uelrle
rompt ti isi'ere ov' de la.s detîomuîtt ' lutiio rto
poos tsar 1e a u'nme .itanniue pourou rails'eut

tmetom'.uneaoi;:ennerais enoe parseo'qut'elle (ma-
titi nu±atuitr'neî'to' fra.î' iî l'îtî'mir id a itn ir nl

o's nitentuats runasuo rîî ti 0. li, roe eii t oe'ar sotuie
rn re-preter -e rul excin à lai ropit do rette

ile. Il tuir zi r io seu (it.u 0t As Iii leirre,
toai tort e 'a ,ro't iti! ooi uln'i Il'

COUlSSl R 'OTli A Sr. 11H1l5
Uue îcottiru;II utrot dtil avoir licit à St. Ours le

.!I du Toti Tot le muI tr s tiul i- st
AmN en em, t o'vent , .immw .-

ntriOcs suait dIéjà itobre s; la lut- t i2
m, m aei apluh. Sîhiti. l.o ajout 'ra r b ' .

lots tmtiursdiivnttu'a :tflter oie t der'iuon. î o-

u'ioni, oqui eneora sfit'i ci-lle ailaée,' ido juinir
d'unumusmen émnennunt ininienet fort

aut aile. u'amit i u ticti's qu 1artirs 
1
',lurotz

mî'en ! (voir tanonce.)

Naious accuon recutipiitn dei' a lemnt de
'1%oiatltinîs luî,tiiiti' lu dirit lu Qlutl

qu' nous ubi ulis aujourd'lmi las tits cluw .
ie pubic cl cata:ii'ilenldoit voi r aa't'' Ciao graillt

s.taictn. zele reet l'activité déiiuivè', derpuis
L'tes nmis par un ganimil iiliniittes

d i la p ie i, fin lde n i nriri'Ii lt uiti'l e'aor

ai 'é Italion aut eiuno 
5
'st nlii lii mluloo'-

tae- ide I
t
'oo 1iit, prlure l'ut il' notre roitdenéraii n

. INOS.\llNES ET CORIES
1 ONDANTS.

Nontus iformon nos abooni 's T

qi' L. G. alial, éeuîier,l n ceé'itro nu' tiorirea'ent
I Ia. celle villo. Ils vodnil t tien tcondiulirt'

en rpie nci e laessri omur liis''l'neoet
pour tout ce gji en'rini n publiention

Nous reuuaw'rcioiitint oiriuiami .1. C. Il. de Neu-
York, pouir ''c jnraan 't ttait,''lam t 'en upo a l
l'ourrir dles Etits-us, ''l lu' Ni '--br lo'rald
quie noiu oéforosi ts jourauxn aulai Si M.

s . c, wos lait lparailtr.afiloae, il uaila
bien nous Pnos

Nous anouis lîlrçu o'n r.p ktd r,

Iligaiiun, lis Doiurati Frce Pres i le messg
dui g detvernr lu 'état, rneri.

Lesl uesieurs Ie Su. l.tuis (Missri) quirt'-
utiramt aavoiir0uo pubications, il qui nrnsnt iiim'tit
a ce iueu, a peuventlt s rocevoir ipu'en ts!ol euiîfir-

imailt os iconditions d'aonlxuritneet, r'est-a-dire,
tou paouut t re. L'abnnImt t île iroute

c'b li . t l' posta di helins j usqu'à la fotitièrIs
amuéien'tl in', romhiins Sinue igut cin.

La même chse il P. S. de Chica E. N. L.
oe Détroit, et I-. M. île Midililm'bumry, VI.

I.auart' d'um. A . r'r: t:r A nu r:s, nous
'nvoi,' otnlile lirulureraiuutlirenna ueoalque eliuusc

qui ie u ti onol)lttivi spai rc'et iui épisodo
éoril ir munm ciltemorini françti.s bient comm.

Il y a ecte iua sle CEN' -Iil ins aboIue,
qut ti(né it ol!n i d pa)e leur nhleur tabonnem nt d u 'aut-
tiea1815, ou ls ae''rIm senestre de la itidi uilustre.
I'utan entain c sidérible des dépeuis du jouir-

ail e'ltiti Pal!lium idevrait pouriutat, ce nots seible
les etgager il lonu mieux traiter, mais tut cette
tumatière plus qu'en aucune aute " lmieur vati
lard qur jumais."

Étt généril los bnlîûrre, mnattringes et dcès,
dains Piles de Mnttitrt'ei, Iendanit l'année 1845.

DapIItemes -mâle.. .. .. . .,...2039
St lfemelles.....,..,....1905

Nariages.............. ........ 8
Décès nîleos... ............ 269

f11(je :me . . . . . .. . . . .. . . .1 14.13

Auogmenuoit n... .. ... ......... I 7ttÇ
rP:ueur 'attirartationsaade C iMontréal, atm

nombre desquelrse trouve la chi odu fisu-
inti Sie. .Annt, rlégise acaie de lca rue St.
Galiel, la eapelle Wedeyan île lh rueSi.

Jan oies, PlUtnitd asociate churchde nl rue La-
cii slueGt'ltirl', et ai Syluing'e, n'oont îpe encore

lait lu retourr,

L.s corsspnaidtiice.id lu Waoliriunr, c ui 4 au
astir 5 auis ait apprIé le emnple-rendi d'un di-

coure repreaoncé duris le séiat pr M. ItInywood et
lin artcle Jn joutrial Unio rtuti bien j lchan-

ger la face lea choses. M. Navoodo est i'uni dei
amis les plus.iîtimnes de M.Po . et il pasour
être, aumoins autant que M. Allen; lu confident
de ses pesées. Il a combiit l'amendement do
M. Cultjiaitl, non point paree qu'il aulnriseait un
compr.nîts, mais laro q'il caleverait au présai-

don'lt tonte sat force morale et sa liberté d'action.
M. Itywood a déclaré que M. Polk l'avait point

d'ailrei désir que doeconserver ue imis honoiablo
qlu'il avait déji îTrt' à P'Aiîuleterre de partager
l'Orgen pair l '9e degré de latitude, et eue s'il
avait retiré ctelt di're, c'étit parce qu'uahavait

ldigisenut repauss'e, tnais qu'il acqnconit
a c u tr un omiproiais si 'etit li.qi est la

afritable l'itia de ses prtintions. M. Il wait
a rî'eiiitiijit ue laVu était îuîggé, pr 40 années

dtegn'iations a neepter le piiillèe tduli 49 de-
gre.et qu'il était évident tîn'qu ' lirsilett part-
gent telpinioi, par tout ce qu'i arai fait et
par ce îtira ovit onùs de faire. Il croyait donc
4pto le 1n: ievatit lui doui r un pouvoir entier

et lsnsonditin.-Ya-t-ilihnnie. ria-
i-il. quiomit direque l prnidt nous demando

i et'm ii iduili louvoirde sigiir lati diILe oc-
enpatîî ion cojoiite, polur s'entparr dl'unarme mo-

-' pi'., par nue mdiible iroîipprie, il liangt-
rit'a lbraîmn d'tin itniiier le u dîtIîe la

rn.r e suas e en't t d sétnat t Si lo pré-
sient tar:dîi4ait ainsi i soit doir't, erejetaitl'otre

'lit lui-iiiéiio du 19e degré. ci prenant une
ussi miaisrll'exclIleui, p telle dît prograime do

la Conf éd ratiidî lu laimIiiioe, je serais le premier
il lui totriner le dos et aacubattre son adminitra-
iitin?

Soi,,nqelque fone qn"l cee arrive ce dénoue.
nient ser:t ue ianitsatationi piiqttue. Si le

satri i poce' pliais le mot le cilm omis, c'est
ýiIiJ sera oiurine lid idéreo Ilante îld M.

1 0Lk. SIl 10epronnICe, eO denier dvra[laisse'rla
titi devantit eii nrt du upls 1piaiaituit corpis le Pétat,

rIe celi qui tient en miiaîts le torti diestraités, de la
pai n ou ilao h gierr'. Aissi i'royoiis-nutis qu lit

men ol reon t'st plus crés go jatauio d'iui
.Ilutiu ayant pour l'aisole 4 9.rne ilegré tdte latitude,
ominimit isl nt prédit. L0 principal obianole a

i,' i'opIi;romiiiia tit oits Its élali4temn'its lde la
p l.a Ilaio d'ltidoni, sit's aui sud du

-'jmlu dr, .lblissents iui ti pnrmieit
'irea odam, sas rne, nile rtriiito initi-
taite, et qui t îepouvot sabsioter, mîtémte teina.

Ir.rime'u, li où pi| si: , sans avoir la libro navi-
t di Coltunilhc. Mais ces leux obltacles

uvliitiit riii lotis t aii par la ipiatiaai
ttiuit, e|ni leq0 nntitillit pir eemp'lit6

I l' do'10 a einiit graLnIel dloi cumpn;plt diiIII4iU
di l lieic et par l'oetrii, LIiit tii ire,

il [.1 lilbre, imit.îtinl ldu Columîîsbia ut dit déiroit
J4 Fai l naitram ntrehll de lAnglerre.

,' t111o' î4l.l ius cd tracittinia n'air elesduoix
o 'ril.:væ i.ii ntai s inus't a la fois lo

a, éuitahlt IL' plus.prolablI.

NAISSANCES.
'E ' l tte. o I:, 4 lu resuirini, tut D mr tu tir. tMtiin' Jui.

niora 1 l, 1 wa-2 ll e, % MfletulisbtDÊcts.

J Znia %. Il lKrr. à l'hu d -10 il.ai 1 ' . i 'i'2 ti oi'u i a I' . -. t ,oi rt iti'
A Q' :le'o, i s lis tourtnii, prC, otine enotrit tidiiii,'

N

0
ialt ii, it.ouoîi 'i 0  vi.t .oiî'joi i'iîîi o , t;s 'te ILt

n S 'i. i t uiîioe ot r't loiltniardi otrrilr, out iilirîd in enconnnnnibrus anparenhi e d'Nai, qucala ilee
roiîîio'îîiivntîîPs i p ir to r îfrine sitle.

Iü t(l il lt t.'ai, Jioseph-illiî-ifruirve, erutî dte M.
ti J. s l.ie. teg di' itio ,

A *' rdidiittie', irr t t' liistidr Sid. Foit ta . Wt.
oTee,rr,r-devuimi h u bertfrered

A Qputolær, le 1u, à 'aot de, 3ans Di ise Miare-Jusepliri
t"lt.îît', Osin t l 'l t'lir t.iiiigliaula, E'., SQ undrm t te.
t 1irra di ls en li d uar td la rita loar lu difrictt d .-

h-c. Affligé.,l, depuii- pra - de Il! ln auin loylP1
.aotuiu institi. Mme Hoi, ooun. rttiogne susu t

n r .pu . nd eir 1 nl eI, e tuaprc Il. le il.lr In.
.tou Iir u. p tu r n deoo im ht u h tenr.

'o'!. e. l , .' i iti .î oir 'trl i it i j g ititi îiî1id i uîttu ltut

'i '
t

i ' isi ei 1' if mot 001< I ut'ri'i ui riî trur tîio ù ls i-
rarure i iirotto srrinau lunet"rJade,Iitiern0 isoit.1

cl .na rid.e e ,Aré,ail' t i.*tllii,' 'l 0 p ,leO r, i .'.i(0 i (birlu ti.' i(.old.îo'ot' i ,o l6m .tutt i.t
ut.i 'aioiot'u ti it' <utsr'6 tgi' lUii oo
-.frtooî , a i 4. rOi uti . orQ drGa iå

ATTENTION!
SI:ISUUSSIGNE. infrîome smua et la public qu'il

eot piét il rCttltitroe ralnmadm pour riit
d'ErtCl:tlis, VINS, PlO'ISIONS, MlClTAN.
lî]iis IiECIIES &c. kr.

It. DESIlIVIERtES,
No. 81 Front8 t.

N. Il. UN Crédit libéral sera accordéti urtoute
comlttiandel excédant £25,

Newr- Yorla 15 Maris 1816.

TJ NEGOCIANT tabtldepuisplo t ursant&caodans
tle Commt'nere d'Epiceries et oulit éteiidr ses a-

agires, désire prentidre an iaiocié qui nirait des capitaix
it ocrait cnptable de gérer un Co ierc diortaton
qu'oi se propose d'établir dans cette vile au ler Mai pru

S'ntdresser par lettresn Bi 1031 Poir-Orrici,
Ncw.York. _

O N irn eliii en cette vttte aitln .uAvrit prîoietmin

aou lumMgazin (Ci gins) dl'ElpirerieA, d'um, Juns.
hiontme cinauit'siant les lngsise Aiglrti et"Française, et
la tenutr dou livrs t enitrée double.

S'addrtrier par lettre airattchii, scouate suit iO
103 Pos-rOrri cE, Nw-York.

Mîontrtal, 13 Mari, ttG.

A VEXDRE.

La \~'Ocxe XAvaùßon
DE

LITTERAIRE ET MUSICAL
(le i,

POUR LE MOIS DE MARS.
Prix Un Eci.

COURSES DE ST. OURS.
Cnr ldovrc iq mille,ouvrin à fu tou lc.eUNE c.ur.n.,,.,p d ri a. 0 1, Denis

l' .rriver A -'' i urn ,egistraaux puliesu)
nurui.'t iloiNrdtT duuant tmps lNoaN puoit un.
ir droi 82, saisIt" $2, - j I oo'onti i ojoustsr tu in onrss

t. ve e n dtrro ar enirS la vuleau. tIALTO
tit s.. , <(fu

Préik uL, MOGE
P. DUCllEiSNAY, .
t' . chmatur.nWt,.
W> L.tMihTi4P.,Cl.LAMONTAOE,
t. el. PAÇAhl, Ser'd;. Treissl

ta matrs
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à e, de Lrélehui-
d de MAX, SLT Ail L & i c.l du ta,

- Par

a ~ , 1q2' 1'spnt por lu ('rggnadla.

CD O181, he Notre-DamC.

-c
su -A USSI.--

UnL' asirtimit ginatîi de gins et de liqueusi
dans k ur état iatret.

Matréal, 12 Mgr, 1. i.

A VENDRE.
De gré a ri', ni a l ginerr sur les li , . le 2. n il

pr.ihail, milîdi i ', a s c dition lier l'.•
't arec tîgtn l s agraii's ' ir il.f l 'TTI: u rbaj TeR' T 1?IIE, Mgritblentr i-

agre gi gomtinem~g, a l t' i, dSm N i. ,îur
un eicdr it al'vé glu'er I M ig, g i'i,'tant de gît'

ecesra lu fig S. NIga. \S î. N DIT ES-
M.ICHAI S, mu ,og li ait, eaitim'î,,.

C 'er'' etg'I ienli'gt ivirn I arplts r sguperfrie,
ayant 4 arpenta du fr .ni , ur hii n.:ig ; d i 1i i 

1  
tine

eillure', 'a-t a ' ! l ricli', a ureli r' g, loniii irdre, c r
plngt'e'g'arre iltirr gn'y yat 'o gmtins gîte 9i

P'a ti'r, tse qug e ,, I'itgm g <'alaitît', C i ra ,
I'ruaie, e g m rui S rin gt i imi, gt'I îag il t la-

gruimre mi-la irrrci geit tii, Erialr' g i li e. Il v à
nggme ls (ur'ta dl'agitr poliernw'lIle N giiî'g

dae tegiru 1A1e taisnlirage rt uile, peti iai-
me.tsdealus cstris its;îeaie iadaalel. L'nelar-
a'it dg pri ritia' entre l a iaigns ea' l'acuoi'ijia rm ,àtu r

plusiciara aig'.
S'idr ''r ggr l', lis,

au gnoai rc r iiirL gi'.
.. i. JaIllNS. N. r.

UlNi. rI. ra'naderur.
S St. l'aual t St. I iti t.

Mînrti. 2S fée. I1lit

VENTE P.\R AUTORITE D E11 Ji 'STI'C:.
sera mendugg eg juzé ni pl i'rsni gtadrnier chéri-

eur, DIMANCIE Ie 2 îd mi at i api
la' g'ri i diraig dia in lti. ai lai pii. i' hliiil' ai"'
eîtiiiem', liem. rlegi 'li a, i li str publîlieatig.l' i 'e

faijg' npres ril dintînlaa iniéangil ' -

air

INT Iîi:im'acemenî gitigm.gt fagar', tn,.' e eiiN
. iré a,' irlà.a erra.is hrgiti 'tir tidi'' . d' la

rfmmîî.'îr, tîgîtant pîar gîtiî' a ta rga,' I., N i-iîgaio,mpelr
rligee au îa'gndeuir, dlgg'gui' ol àin vose I... l'ai, g is'
c. .or, et dlar'a ît,' o l ig.g 1 r'. l'.1: mg ata, e mg'
I mîjigi et Ecirde' susgag '.Tr itr.

Pouigr li-s riauitn, a'aire ai NIM. 'l.ia'nat L

Coiim ou u LUNcaire gie.
. . Il. lmîN, Si . I.

Na. e3, run,îm drtu n St. 'aul
12 mnr, tat. 'tm. N \ ine' t.

PAR AUTlOR'' D1 J'SIC1'.

Sera veiilg. nuri lgs i iu a hgrierm g, ' 1: i r dile '. -
li'e P'arnisia 'l,' I nr".l', DII I \9 I , le .

dut Mar e na ng, a l'itsgd' 'r e 'diii duil matin
N f.mpineinent dlpa i danlit de tar mait mant qui

l exi'ité I n' . i.Pcaardt, u ',r 't ia' liza-
lah llotmier, slîn épiuse,si ldas g .iiir rSt. lai.

riaI, île lu . S0 sl or i ru' i . iiit i. ajoigni::
d'unt ri t l M . Drimart. 1ag a d'ate' i , 't N\ liI' l.),
a' gag i Ma. nune C al,'rrir n' i

S'drsuîir ur le liesi l lI.uit Pi, i , i au oi -

p;nu.
J. I . 'N I 1 1 1VN . .

il lion, 18 lLit

A LOi:'U Ntlt',M Ism du .l ageî ,î t nui . re

Stoilueita en'pu,'' îiiien''an d ite

aenIe 'patmns tegramle 'mutar.niade

n'iiie nutre, situi t uri, la ru'' Niittiion. (l'.aubiitî g

maec unt cour sr p ic r'. uing', 'rui , rein-, li-me i l-

bàtissé.
Ih'au itre'. sttit'e lur la rit' P'agnît, (h.iîiaubon Quaaü-

l'e) l'ut ari a deua i4tc', le ia. nt ut iutin de

piare e tille', 'g tre' imiit . alan un gruaund' gu'-
larig' ai la' il aeg ir!, sue l' derrire' ik. la i n, stee

llenesur m . a'uri', g i r it' , t le tout 'au st tr' bien
lini, pour I rr unu'î famiii,- re-eria'i .

Pouir l'e. pri et cndiitin. i'adr' sr ' îF. Pg:tgg ,
cr., muarchanm, ulig Nie tDame, li...ím l'E.giî
11gI.mar.
lit NIarî, I q ;1)

A\ 1S
AUX INSTITUTIEURS.

I ASSOCIIATIONdeinsitirreddistrict de)
* iMongtral 'gemberaa udarus, laulla aei' .1.'gx-rre'r

CAN.Nîii. SANIEMIle lr de Mlgs. Touis lui ggaemg-
trrscia tpries.'yIrtume.

P'ar.-orr

St. Nîure. 3 Mar', Gl.
.'eai'.. tue Ti u .',

EN VENTE

.J la Librtirîmie des Sunnicn,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
sou Ici IIiallauilii, par Ir Dr. E. B, Tulloghan.

E. R. Fa\R'X M,& Cie.
27 v lue S. Vient.

A VENDRE..
'R î:

m
''ISo.A.lîî. pnmphuuîari die 72l tyng t gîtai-

U..;uuni ici principlîeî deu cet (et, paetic'uiretent'i p-
pi a ei pyl i par una Ca'ntlien, Siîi d'exemple

de lettres d'ANlaires de Comiuliae .luctin,'
rcommuitanation, &ut. Stc.

Ce P
m
phlet rt urring d! taitrie ai itr ais ci

u.age da.u1 les Iécole, 'élietiaire'. I A.*iagute u g rt eii
sii, i retraucher ttia cutre il"itur r.

On le tr ae etu uee au lbrairie' glu 3MNi. Fabrbee
ci., ruN St. Vince'gt.

"C. P'. L.epraolt. ru' Namtrr-latmr.
"Rolland et ihiompson, rue tit. Ne

SCiireleaue i.i.itlhe; rur St.i aIrlui e lausaigné, rige St.maible luri:ut îe '.'tti'e

1'.(INEtNIaNuS,
Pli%ç'21 -uJ' it..s lat2imeoar

La Revue Canadienne.
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a l.ts i lem'at iii e 'u- ,a' rl ' it Is p- l :Tatri-gr t mer, rp it

rpti'a urS p ta ir, y Nii tîguai. im, a i p en 'a aii .
boamit.N e di tijoiur a iila'p!: .d sia g tu Ti-

- Ni. t e pp'r'Iil' n' Itile ' in ed-' '; r di

îllt, 'tre s Strit ,a : ai,,' du au' il jîrm eia e it\iiri tr

b ii al i hn i at t ir u o"tr . .ripa uder. M 'l i riqu-

mly.tlet ir luer d uti ag ear n tu' ia t r uhit'e-
, .a îaIý lt'gi itit Lîî 'ut t d'un NîîL. . l; ndet IL g,.NILtI. t ugu sulirîi.

L112ha'i ' t IrLuitiir.rru Ii -i.

leudroit d'orupergratiigl n' it nod-s de -alt a.

Agence a New-York.
.iuNr- ..

granL u
N''o. fi. .'Xasstu Slrcel.

N puiranre ie l'eîtcrai'u'neent i progrecif qu'épru.ile
t a l'jtur ledu t 'tierce' lu (

t
id,. v'rs la

.Egots-l'iti, lu' rituîigot' a u inortasuntl' deinagiiue la a
NosaiñîeuF.' Nl TUR'.Toua ui, à NaW.-3'rk et

dils ser iu.miruna elgolis% ai 1 i nergiqiIutement are I'Ega-
mpe.-l fera done e, crner d'amporse ;:.uts roulus.

tui, le, objls ldont i lui congiea lescmlandec, te

Ilcaismrtea utrta înes

. InrrJm'uuu ireul us. 'arlguui'gruut

Plutu l'ar'hitertire publiiqur el pririr,
rrwta gala u'alons,

lialia i )ar:gu ileris,
.l/itre, ci P'nduly,
Arli' LIa r mluticces,

Lirr' deg lillérauhre i de JIidicùt " pu-
bliésvug.'Elis-Lis."

I g'arumuir ehirirgie,
Cl oetla id. ltige genrîa.

AUSSI -Narchtndises diverses omme ri-deruni.

N. Il. Pour r'm'ntm et nbjets d'Eglic, à u'trîaîer a
l'1)iii-Greral, (Sa'utrs Greisr').

J. C. RODILLARD.

A VENDRE,

• 5 Tgnnies de WN'llSK EY' du M. Mut.sn et M.
DOuiw.arhetës agntl'atugmntationdu prix

P. J01N k CIE.
m- St. Paul No. 104.

g ar.

zp~a2~& w~vnasB» t02 UIcDSR!?fl&tL.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(HF.CEMî ENT ARRIVENS N 'E'DE NEW-Yl )

J 'hliteiiur l pirétînir. agmiseitl ie ginérai

qu'ila uBUet uinI AtASIN t i tlt'TillE
eucMA N.iRCAliND I T. .EtR, dats la Iliue' St

.nml'rit, iis-àa-is JiltS. IIlI.I.F.,'r, N oaire', 'ü il nura
co ammenteni muaain mni Arrtiment ompit dier ,

csimir, Patron, du 'rtr', tc., etr., it'.
I.e l'roinnes ,ié-ircunt fgurnir lur Drap ciroit nttri

bigu iesasqui i'itelleraiprenaientà g'o mii n.NI
Ni. gir.:-r, aynt lpratiquéi t dus les geilIuMa1 bi.

suamgu 'es Eat.-tta', ut mygit pris dis rrangme'uo

tige se ligu'curge lus nuelle's Coupes 't M a ds usi
ura eur, n'erému riàa au peronue lur l'élgndSIS.,
tatrraiges qut'u ntra bien lui caulier. Il l'ait ua

tuuaes rte 'ai'llit, Militaires.
Irmuirdal, Jijuieri, r 181G.

.1 DE'S CO.\I)l1TION"S f.'JCilES !I

Soi. muperbet NEltGEI lonomant l'eniigiitre
u. ruer )rcelter Ctaipi'u. Lne rue

ipariallule la lia gne dhe lderricre duit étre' traate deui'l1 la
rue I.apuchetiereai île d a'. theriu. Ce 'verger,

p.ir a poitinpreti'au cnitre, ele' ri u, iisé ru lots
ir bâtir, rtaptrte'rit u grand prix. Il y a une Mai-

soun butie' stur le errniu qui est dliie.
J'r. ie terre le pra. de 7-o inrernts ii superrneie, si

tuée à a u'in te-Cate,. ai i'e'irérnité du c'he,'nmi laiieu,
dut uié ngoga-ouuert iid la dhrenieme barrière de peagu'. Il
y g sur ceLie tre iue jiolie Nairuuuis ,'d pierre i'mis,étage.

e. Ct autre per eh NVElREt. eoantant deux or-
pet ul terre, m arriere de 'sye dI la 'rSidieter, jai-
giant lus terrai, de T. A. STi vsvun. eri'lyer, nyant sia

rint pur la r,,' S. Aidrew'. 't 1.trn cu aeerrir pur auie
ruet prijete, ouverte e partie. Il y a suir le terrain une
boume mu n elr., al'.

le. tUnT F.I' t A1 l punir bâtie ou raoin nord-nuet des
rur c.ucheti'r' ci de' Allemane, très nrntngeux

pou11r y' éttiblir ugi o'mIaer.
pouar les umiditirois. î'adresier au *ouissiign' No. 7,

rue Amiherst. u No. 56, coin des rues Nute-Dame ct
Si. Claude.

FEî.îx I'OItTIER,

C mars.

TRAVAUX DU HAVRE.
L ES C03NIISt.41TNl'.S Pt'R ANIftflRortATloNS

DU l AVItE DE .NTilENI., donnent par le.
pré.rtni's avi.. ul'il. reemretrni, à leur Bureau, juuraîuî'aa

S MED1. 2h NIAILS prochain, à DIX heures, A. M.,
d, SONMISSIONS.
pour la couitrutiontmgu d'une .1 ETEE qui s'tenidra à 100

piels i Ilargeur, depuis l' certare du tssin t fesunt
ire, ai iaproiridtd de ANDuaEW SuAiW, Ecu>yer.

Les Plansi et les li dl Il',uurage seront lprêts à tre
examnitnés MARll , e 2

3 
du cmurnt.

e Cui as sirleabster acconti igées pour laduc
exécution des Travaux.

l'a r rdre,
JOHN T. BADTGLEY,

Secrétaire.
Bureau des Cnmisairis du 1åvre,

3, fRue Leruine,
Stontréal, 17 frricr 191 S

Departement des Terres de la Couronne.
Montréal, Is Décembre 1845.

A IS.-Pourt iree ehdii, par Encag Public, ai Palais
de Juslice, à Trois'ltiîiure., MAItDI, I, QUA'ti-

EME jourd'AOUT,mnil-huitentquauraute-ix, àONZE
heures die l'as ant-inidi;

LaP ropriété conue mus le inig de F'oGi rg ir. ST.
Ma' U itic, itu" sur la Rivière St. Muueice, Dirtriet de

Trl. Rtivieres, as-Canla, cinîprenit tous les aîtiîrigtr
eii fer, îmaliu, firneau, maisons, mgaaii , remise,
Ce., it cnlteitit gen'viro cinquante.cinq ares dr re,,
phi ou moinele. L'acqiuéreur paurra iihr lee priluge
d i'ahetr lne quanitl addtitignglle de terrain aîdjoigant

(''cdant pautris ceit cinquante ne ren,) qu'il Peut
aîir ai eprix de sept helings et six deniers le lire.

.'reggreur ira agîri le drgit de prendre de lu mine lg'
fier, durant l'espa'e de cinq agnntées, sur irs Terrs de la

Curngi', nrii enretconceèdans ds la. Fiels St.
î'.ienne et St.Marie', cnrins ceiaTi.errniisd..,

I' 1i lip drait c esî r sur cliIha e parlie il.,di g l f,,
il,, iigiei.t que cette irtia sera tendue, concédée, g,
dispo'ée' nutregenrgt par Il! trlIrlirigiemt leueil gng citer
îat:fii ruj'g a tiiriine igndeggagtg enîrer l'ialiquér.ir,
tigur la ''eation de ce pri ilaei. .\u, le drit (tone

e'cIuiîil') d'tga''ieer de lia mineg ' deggessigggirer il,
C(u.roeg', gui gaatien ugr I. prprié desquaels laliares

aontIit été ra'r' èi a la Cuenmr.

Quiiize juri ga! al'as su précriut locataire plur
tragnjrîrtîe' ail ie gr g ui Iui ii rir niiit.

P'tiirng rira Itiaiée lu s.CN Ijour l'OCTO-
RliF .:, miil-l'iet-v'1'.nt qLy.aranatem',ix.
lil i:trî le prit d'arlîat s-ra rgeqiii ng1 tenu di e la
vereI, l'.irr «ra pyé en :ri, i'r.emenis é, gx. agi-

g Le, gui e intm'ri'. .iIletnitrepatne ge'rnt éia-
nui. liar..luet I' pni ogica .era conigmpgtéW.

lis piaI de la proprieté piseit etre ,üs e liu-
ceagi.

1). H. PAPINEAUh,
EX T. C,

t. la /g:.'lrdu Cta/,d r ' prié ite puier ,et
ti..semeni' 1.. inipa iue. le, autres laiirw-n s ell e di

llaL ltgllad, dhtats li lIa e l'a1 i' la 11 le i 1 't pubié
imm, li,î p a. 'iajur juqu' li e lg i.lai e . t.,
Chrugille .Ga:lite et le Turtiiraald, .egtt a iiîj

pit de l'inéremr.

Monitrgtal, 5 .l.gnî ier 10 II.

Illinil ' des Pertes îe i1837-3S. B. C.

Garderobe (de C WeL nh
Mnligît,'22 Di

t
embrg,1,i .

A IS P1,-111.i1 i ar l'e pîrésentgnné ueles Cm-
mi-air î,,gm g ep r î pi'iil e ir irl i i*' ri e t oIn-

fr.rt.' ptr li uIj.. d Su a t, l, peili t lia iroîtls
ia le g-M'eai rn 1S37-30, t d-g leil, qi. i gtnis in-

ttî 'ven r nd're, i.een jiuarngelmr dutt . Gan.
elil. 1'Assemg'bgléev . mn egite Cité, Ile it1

hrnr A. NI.. .guNqu'à 3 heures P. M.
Touter l rclamtins luroit tre pir#écrit 't adre-

-... omme.. suit : a J. G . .A RTI'., l.utr, Se crétaire
at' là 7iiiii ci

Par îrre.
.1'.CG. IlltTi'rîî.,

Sic. ('aui. r la PirÉes.
t A; -,r i',r'deux fil, pt.r eiir ilgiragiNo Iles

juruii 1 bIliaes l Bmad, juqu' ntaiurl trîre.
MNiîral.5: iaiuer 1" it.

ALMANACH DES ADDRESSES.

L. R. LACOSTE,
ru .c. Foerîitaion, au. 6.- ma.,..

ROMUALD TRUDEAU,
Drul.te.lN.o.141s, Rue 99. IPnut, Mnra

J. P. PLAMONDON, ^ a
rent, encoignure, des rues St. Urbain et DomshtLer.-16jr.

DR. LEPROMON, N.8, 'tue croig.I .Vrumr, 1846.1

DR. VA LLEE N.5b9, Grande Rue Si- ..
Srenit, che a Joseph VIallée m

DR. DORSONNENS, 1-re -
1 che Pur lat l,St. louaia onencoigure alec la Rtue Sanguinet.

DR. C. DE BOUCHERVILLE
1. 25, Iue Suiguintl, Faubourg St. l.aurnt.

DR. L. BOYER, No. 34, Itue S .i uhuurg st. I.aurent.

DR.PAPINEAU, .-uCg.

DR. TAVERNIER No. 2, radele u1I S. Liurent.

J. M. LAMOTHE, N- 1',N". A
crSt.VNent. lII

J. C. A. POITRAS, -Ac.im N i. 1$

M. S. DAVID, ^ 'No. 23, laie liS.

L. O. LE TOURNEUXrAeuM
'.t deai N . 15, Rt Si. NVinegt.

aNtul. C:.iudrýI lio,C. J. COU RSOL, C .

W. B. LINDSAY, -r. i. i. 3, -

M. LAFRAMBOISE, '''No. 31,
C trS . Iabriel

J. R. BERTHELOT,

O BEAUCHEMIN, """'r.No.27.
pre, ti lha, elii Caoil.

P. LAMOTHE & S .
D. E. PAPINEAU, V îit-

C. C. SPENARD, 'Ie. .llu iei 1 . Jo i . rr.rora
des lIi StI. Po l t S. Viancent.

BEAUDBY & REIE.
NT snr rnieîî uni .bcrigmcnt Irms coidgérn-

île aei arieles' sauit., a dits prix tees amas'
tigul:

îne ile. I .ii, rlii ri g

'lediraps 
gà,Mnm 

d dii prix'îsret 
oue u

do deCasto, do do

l'luieus er ts ieer t'ton tilanc
50i lie", Cotlt A.mrieaiî.

Nltréal,13 laile, IMG.

.ECTi ES CIENTi.l'lQUES.

Socixete X'Xisttivce NtunteXe..

N urc dI .eilure' gur iide i j scienîifliîes an
ivilurant l'iver danî la Chambredirlretun

il, la Soii'él l'l litire Nnturelle, le ild'- eummbres i
li Sio-i'tt'. i' Cu'grs seroîînî gais (« iai ler s mea'

brrr de la sroiéit que pur l eur f etillet e publi'.
L.e Cours cimiiiimienera par alne Lecture aur la Iinér-
eii, por le D . Il oir.i:,S.IM DI, le 21 uit roural;

S7 heures, et se cotiiuera toutesIL semuaines.
Mloitréal, 23jamie 18.

AIlR3 L IRIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A pait de iuotre journal sei-hbmadaire, nus, p
blioi aie Ie'e ticieueleIr l'ALBUM LITTERAIIlll

ET MUSICAL de la IIEVUE CANADIENNE. L's
buo contient 32 pageî de iatière hiietoiriqiie, littérain

etc.-et ai moins qai tre pageis ae musique par mois.

Comme on peuitl lu voir par nos condiiol

d'Alinîînemîenti, en tête de la feuille, on fait n
grnIddlilletào cieux qui prennent les deux
ces ieroiiies ltront pouDr DIX CiEtiNsuseult

meni, à pe prèis ci CErNTS grandes pages &

litratutre, etc., et CîNijUANTE pngesd eNe
sique par an. La mu<iique seule vaudra dans I
flunilles, le prix de 

1
*ahonnerment les deux pt

bilcatuuions.
Nos 'onduaitions de souscription sont: pour 1

villes. de payer l'abonnement A PREiEîrau Di

m nE, et pour In campagne NVARlAllLEME

nD vA NC E.

loutes lettri, enmmunicatioma, etc., doivent lrem adre
nées, (atluranchies) aux Bureaux de la Revue Canadien«
No. 15, rua St. Vinceit, porte voiine de la Minerve,

.STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Alelier.

IMPRN1ERI . DE lA REVIT CANADIENY


